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Photo pris* à l'Alpine Inn lors de la présentation du tracé du 
prolongement de l'autoroute des Laurentides. On remarque de 
gauche à droite, les commissaires des autoroutes du Québec, 
MM. Paul Prévost, Claude Rouleau et Me Guy Poliquin.

UNE LOI HISTORIQUE

La création de la Société gé­
nérale de Financement par le 
gouvernement Lesage constitue 
aa véritable monument histo­
rique.

Cette Société assurera à la 
Province un vaste développe­
ment économique et permettra

Ïi la population québécoise de 
participer à l'exploitation de 
»r ressources naturelles.

Cest le devoir de chacun de 
tonner son entière collabora­
tion à cette loi salvatrice.

THOMSON ET 

CAOUETTE DEJA 

EN DESACCORD

Chea les Créditistes la lune 
te miel ne durera pas long­
temps. Il est évident que les 
Créditistes des autres provin­
ces ne partagent pas la même 
idéologie que ceux du Québec.

\ Dès ue le Premier Ministre. 
Diefenbaker eût annoncé 

ton programme d’austérité, le 
ciel national du Crédit social. 
M Robert Thomson, a déclaré 
qu'il e faisait un devoir d'ac­
corder son appui à ce program- 
tne en vue de sauver le pays 
de la banqueroute.

De son côté, M. Réal Caouet- 
<e ailirmait exactement le con- 
’•caire en précisant que les Cré­
ditistes du Québec n'accorde- 
not jamais leur appui à cet­
te politique.

Jamais un programme poli- 
ttque ne fut aussi inepte que 
ct/ui du Crédit social dans le 
Québec.

J-a pousroée créditiste est tout 
plement une victoire de la 

démagogie électorale.

>LS NE PARLENT PLUS 

LE FRANÇAIS!

4près le résultat des élec- 
,lons fédérales les chefs des 
quatre partis se sont adressés 
P*r/a télévision et la radio aux 
facteurs du pays.

f'ul le Chef du Parti libé- 
ri ' I honorable Lester Pear- 
10n’ a daigné parler français 
n remercier les citoyens du
Québec.

Tous les autres : le Chef du 
°uvesu Par(i Démocratique. 

*■ Douglass ; le Chef du Par- 
M- Thomson, et le 

g. du Parti conservateur. M. 
o'mfn^**pr. ont complètement 
0 is qU l1 y donc le

u oee des Canadiens français.

* nous en plaignons pas ; 
*'* nou* * épargné l'effort d'é- 
u,er hf. Diefenbaker quand 
P'r/e français I

Activités 
de Thon. Lionel 

Bertrand
L'hon. Lionel Bertrand, 

député de Terrebonne et Se­
crétaire de la province, est 
entré à Québec lundi matin, 
alors que le parlement sié­
geait toute la journée, mê­
me si c'était la fête de la 
Confédération.

Il était de passage à Mont­
réal. mardi soir, entre deux 
avions, pour présider l'ou­
verture du nouveau hôtel 
luxueux Skyline, situé sur 
la Côte de Liesse, à proxi­
mité de l'aéroport interna­
tional. A Québec hier, il 
reçoit aujourd’hui une dé­
légation des membres de 
l'Association de la Vallée de 
la Rouge, ayant à sa tête 
M. l'abbé C.-1I. Deslauriers, 
curé de Mont-Tremblant.

Il ne sera vraisemblable­
ment pas h son bureau, sa­
medi matin, la session de­
vant se terminer ce jour-là. 
Mais il reviendra de Québec 
pour se diriger directement 
vers l'Estérel, A Sainte-Mar­
guerite du Lac Masson, où 
il ouvrira officiellement les 
deux représentations de 
Aqua-Mode, celle de l’après- 
midi et celle de la soirée, 
tenues sous les auspices du 
Bureau Touristique des Lau­
rentides.

Dimanche il assistera A la 
bénédiction de l'Hôtel Esté- 
rel. A Sainte-Marguerite du 
Lac Masson. La cérémonie 
sera présidée par Son Exc. 
Mgr Emilien Frenette. évê­
que de Saint-Jérôme ; la 
réception sera sous la pré­
sidence d’honneur de l'hon. 
Lucien Cliche, ministre des 
Affaires municipales de la 
province de Québec.

SI la session se termine 
samedi. M Bertrand sera A 
son bureau lundi. Dans le 
cas contraire, il entrera à 
Québec lundi matin. La ses­
sion terminée. M. Bertrand 
annoncera des heures de bu­
reau sur semaine, mais pour 
les mois d'été il ne sera pas 
A son bureau le samedi.

UN MENSONGE 

GRATUIT DE 

DIEFENBAKER

Pendant toute la campagne 
électorale, le Premier Ministre 
Diefenbaker a vanté l'adminis­
tration de son Gouvernement, 
a proclamé que les finances du 
pays étaient saines, que la ré­
cession économique était J son 
déclin, que le chômage pren­
drait fin bientôt, etc., etc.

C'était un mensonge flagrant: 
pour des fins électorales le 
Premier Ministre a délibéré­
ment trompé le peuple.

Une semaine à peine après 
les élections, il était obligé de 
lancer un programme d'austé­
rité pour remédier à la situa­
tion catastrophique de notre 

paya !
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LE TRACE DU PROLONGEMENT DE L’AUTOROUTE DE SAINT-JEROME A SAINTE-ADELE — L’Office des autoroutes de la province a fait connaître le parcours 
qu’empruntera la section de l’autoroute des Laurentides de Saint-Jérôme à Sainte-Adèle. D’une longueur de 17.2 milles, le prolongement que l’on prévoit terminer pour le 
début de l’année 1964, aura quatre voies dont deux dans chaque sens, sera flanqué d’un seul poste de péage à la hauteur de Lesage. Le prolongement de l’autoroute des 
Laurentides partira de la Montée Meunier à St-Jérôme (chemin de la côte à Boucane), allant vers l’ouest pour se diriger ensuite vers St-Sauveur en empruntant l’ancien­
ne voie des chemins de fer de CN. Le premier tracé divisait le village de St-Sauveur. Après plusieurs représentations du maire de St-Sauveur M. Raoul Lupien, les officiers 
des autoroutes ont sauvé pour ainsi dire, l’aspect économique et touristique de St-Sauveur en dirigeant la nouvelle route à l’arrière de l’église, entre cette dernière et la 
montagne. A l’entrée de Mont-Rolland, l’autoroute passera près du pont. Le motel Edelweiss disparaîtra de même que quelques autres restaurants situés dans la côte. La 
route se dirigera vers Ste-Adèle en bas pour reprendre la route No 11 en arrière du Chatel Boisé à Ste-Adèle.
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Photo de la table d’honneur lors du dîner à l’occasion de la présentation du tracé du prolon­

gement de l’autoroute des Laurentides. On remarque de gauche à droite, M. Paul Prévost: M. Claude 
Rouleau, Mc Guy Poliquin, président des Autoroutes et conférencier invité; M. Paul André Lambert, 
président de la Chambre de Commerce de Ste-Adèle qui a présenté le conférencier; M. Roland Li- 
boiron. président de la Laurentian Resorts Association; M. Maurice Paquin de St-Jovite, président 
de la Chambre de Commerce Régionale des Laurentides qui a remercié le conférencier; M. Léo Marin 
de Ste-Adèle et le Dr Gérard Letendre de Québec, président de la Chambre de Commerce Provin­
ciale.

Au premier plan, on remarque à la table des journalistes, MM. Marcel Léonard. Gérald Cyr 
et M. Paré de Publicité Service. (Photo J.-Geo. Dunnigan, Avenir du Nord).

AQUA-MODE 
SAMEDI LE

L’une des réglons touristi­
ques les plus recherchées au 
monde, celle des Laurentides, 
sera enrichie. A compter du 7 
Juillet prochain, d'une attrac­
tion annuelle digne des contes

A L'ESTEREL,
7 JUILLET

monde du yachting, se dérou­
lera dans un cadre créé tout ex­
près, celui du nouvel Hôtel l'Es- 
térel de Ville d'Estérel. près de 
Sainte - Marguerite - du - Lac - 
Masson.

de fées: "Aqua-Mode".
Ce pageant aquatique, fait de 

l'heureux mariage des créations 
les plus nouvelles des grands 
maîtres de la haute couture et 
des plus grandes innovations du

Le président de l'Office des 
autoroutes du Québec. M. Guy 
Poliquin, a annoncé mercredi 
le 27 juin, au diner de la Cham­
bre de Commerce régionale des 
■Laurentides, à L’Alpine Inn. 
que des soumissions publiques 
seront ouvertes le mercredi 4 
juillet prochain, pour la cons­
truction du premier tronçon de 
l’extension de l'Autoroute des 
Laurentides. "Le contrat de­
vrait être octroyé avant le 15 
juillet et les travaux devraient 
commencer peu après" a dit M. 
Poliquin, en ajoutant : "Ce re­
tard de quelques semaines est 
dû au fait que l'offre de l'Offi­
ce d'acheter l’emprise du CN, 

(suite à la page 5)

Aqua-Mode, présenté au pro­
fit du Bureau Touristique et 
Economique des Laurentides. 
créera au sein de l'industrie 
touristique un nouveau point 
d'intérêt, tant par l'exclusivité 
et la nouveauté de sa formule 
que par la féerie du spectacle 
qu'il constitue. En plus de com­
prendre un défilé original de 
costumes de plage et de vête­
ments de villégiature estivale, 
agencé à une exposition et une 
parade des plus récents modèles 
canadiens de bateaux de plai­
sir, Aqua-Mode présentera un 
spectacle aquatique comprenant 
ski, ballet, comédie et démons­
trations de sécurité. Son décor 
s'agrémentera entre autre d'i- 
lots flottants sur lesquels pren­
dront place les couturiers-ve­
dettes La Costa, France Davies, 
Marie Antoinette, Mario Di 
Nardo et Raoul-Jean Fouré. 
plusieurs personnalités et un 
orchestre réputé.

Les Laurentides possèdent 
enfin le pageant estival dont 
grand besoin depuis longtemps, 
leur industrie première avait 
complis tant chez les adultes 
que chez les enfants.
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Dans l'application des mesures d’urgence destinées 

à enrayer l'effondrement du dollar canadien, M. Die­
fenbaker manifeste une fois de plus son penchant vers 
la dictature. Il omet, refuse même de consulter la Cham­
bre des Communes, qui ne l’a par conséquent pas investi 
de l'autorité nécessaire pour agir. C’est la négation d’un 
principe fondamental de liberté démocratique: pas de 
taxation sans représentation. Les mesures d’urgence 
entraînent des impôts qui sont donc illégaux, puisqu’ils 
n’ont pas fait l'objet d'un vote des représentants du 
peuple. Et le gouvernement, qui n’a pas de mandat de 
la Chambre pour imposer ces taxes, est un usurpateur. 
Il méprise nos lois et bafoue nos traditions parlementai­
res. Il invoque implicitement une autorité qu’il n’a pas.

Point n’est besoin d’être grand clerc pour compren­
dre ses raisons de se conduire ainsi. M. Diefenbaker veut 
éviter des questions bien embarrassantes en vérité. Qui 
vous a imposé les mesures que vous tentez (Tappliquer? 
Le Fonds Monétaire International? Le gouverneur de la 
Banque du Canada? Des puissances étrangères à qui vous 
avez fait appel dans votre désarroi? Depuis quand existe 
le danger auquel vous voulez soudain parer? Existait-il 
au temps de votre querelle disgracieuse avec M. Cogne? 
En ce temps-là, une majorité servile vous a permis d’écar­
ter un serviteur public, même si vous n’avez pas alors 
pu le réduire au silence. Mais votre majorité a fondu au 
soleil de la réprobation publique. Fous savez que le Par­
lement peut et va vous demander des comptes. Il vous 
plait de reculer l’échéance de cette confrontation, pour 
vous redoutable entre toutes. Dans l’intervalle, vous 
jouez les dictateurs au petit pied. Et vous voilà chatte- 
mitte. Vous prenez des airs ingénus pour mieux tromper. 
Fous affectez un patriotisme qui sent de loin la crainte 
d'un parlement courrouçé. l’os coups de mâchoire sont 
plus rares, ils ont perdu de leur vivacité, et, me trompé- 
je, j’ai cru déceler dans votre figure des signes trou­
blants de vive indécision. Craindriez-vous que le résultat 
même de vos mesures soit défavorable? Car alors, en 
plus d'une irrègluarité parlementaire, il vous faudrait 
expliquer une bêtise grave.

M. Diefenbaker ne lira pas ces lignes. Il s’en moque­
rait d’ailleurs comme il s’est moqué de tout et de tous 
dans cette question. En temps utile, l’intervention du 
gouvernement eût pu éviter le pire qui nous arrive au­
jourd’hui. Mais M. Diefenbaker voyait arriver les élec­
tions. Il a donc caché tous les rapports des experts qui 
l’avertissaient. Les mise-en-garde de M. Coyne ont 
compromis son complot. Il a limogé ce fonctionnaire, 
Cassandre redoutable. Et c’est par fraude vraiment qu’il 
a repris un grand nombre des sièges qu’il compte depuis 
le 18 juin. A sa confusion, il n’a pas de majorité absolue_ 

(suite à la page 5)
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Les vacances de l'éducation ou....

L'éducation des vacances?
Ce titre peut paraître un mauvais jeu 

de mots. Il n’en est rien pourtant puisqu’il 
caractérise deux attitudes devant le pro­
blème des oacance8. Pour les parents res­
ponsables, les vacances apparaissent 
comme une épreuve. Elles offrent l’occa­
sion de reprendre en mains l’éducation de 
leurs enfants. C’est vraiment alors l’édu­
cation des vacances.

Pour d’autres, ce n’est qu’un nouvel em­
pressement à s’en remettre à autrui du 
soin d’une responsabilité trop lourde. “A­
près tout, il a des gens pour ça”, se dit­
on. Lamentable abandon de ses plus im­
périeuses obligations envers ses enfants: 
telles sont les vacances de l’éducation.

L’AFFAIRE DES FEMMES?
Combien de parents se soucient de par­

faire l’éducation de leurs enfants durant 
les vacances? Trop souvent, hélas! c’est 
un repos total pour le corps, pour l’âme 
et pour l’intelligence que ces longs mois 
d’été. Les maîtres ne sont plus là pour é­
duquer les enfants. Parents, aurez-vous 
le courage de vous occuper d’eux. C’est la 
grande occupation des vacances: ses pro­
pres enfants. “Je n’ai pas le temps, c’est 
Faff aire des femmes” disent les hommes. 
Et pourquoi transposer tout le fardeau, 
toutes les responsabilités sur le3 épaules 
féminines? Non, vraiment c’est une abdi­
cation insensée. Au nom de quel principe 
l’éducation des enfants relèverait-elle plus 
des devoirs de la mère que de ceux du 
père?

Le monde moderne nous apprend de 
mille façons à compter surtout sur les au­
tres. Il est si facile de s’en remettre à au­
trui pour les tâches ingrates. Les lois so­
ciales elles-mêmes nous apprennent à 
nous en remettre à VEtat pour de nom­
breuses obligations. L’habitude s’acquiert 
rapidement et durant les vacances les pa­
rents chargent “tout le monde” du soin 
de leur s enfants: les terrains de jeu, les 
restaurants, les pique-niques, les excur­
sions, les cinémas, les voisins et surtout

la rue. Au reste, nous sommes contents 
que les enfants se débroufRtnt tout seuls. 
Car alors iis n’entament pas notre tran- 
quilité et nous y tenons ferme. C'est un 
souci de moins. Il en reste toujours assez: 
le soin de la maison ou du gagne-pain. Il y 
a aussi nos vacances à nous, parents et 
nous y pensons bien. Mais celles de nos 
enfants, songeons-nous à les organiser?

PITIE POUR LES ADOLESCEN TS!
Pour les plus jeunes, le problème est 

assez simple. Mais pour les adolescents et 
les adolescentes de nos écoles et de nos 
collèges, U y a beaucoup à s’inquiéter. Nos 
“grands” et nos ",grandes” souvent ne sa­
vent trop que faire et pourrissent comme 
des fruits oubliés. Pitié pour eux! Pitié 
pour elles! Parents, il faut vous occuper 
de leurs vacances comme de leur santé. 
C’est au moins aussi important! Leur a­
venir repose entre vos mains durant plus 
de deux mois et vous resteriez oisifs, in­
différents à leur sort? Non, décidément 
il n’y a pas de place pour les vacances de 
l’éducation de nos grands enfants.

“Mais alors, direz-vous, que faire? Je 
veux bien mais je ne sais pas”. Cet aveu 
trahit parfaitement l’angoisse et le désar­
roi de nombreux parents bien intentionnés. 
La situation est vraiment déplorable dans 
ce domaine. L’organisation des loisirs des 
“grands” en est encore à l’enfance pre­
mière. La besogne attend les parents au­
dacieux. Pose quelques simples sugges­
tions pour amorcer une tentative de so­
lution: un mot ou un geste d’encourage­
ment au bricolage, aux travaux manuels, 
à l’entretien d’un jardin, au dévouement 
dans les colonies de vacances; l’abonne­
ment à une bibliothèque, l’achat de bons 
livres; ou encore l’organisation par les pa­
rents de cours de vacances (c’est fameux) 
ou de ligues sportives...

Tout au moins faire quelque chose pour 
nos “grands” et pour l’éducation des va­
cances.

Maurice FILION
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Ecole
Notre-Dame

"ème année A — Jeanne 
d’Arc Mallette, Ginette Ca- 
dieux, Liette Patry, Nicole Lé­
garé, Ginette Chaloux.

7ème année B — Robert Léo­
nard, Michel Desjardins, Nor-
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE 
TERREBONNE 
NO. 34977

COUR SUPERIEURE
ANDRE BOURASSA, com­
mis de bar, de Montréal, dis­
trict de Montréal,

demandeur.
—vs—

DAME ANDRE LEMIEUX, 
de St-Sauveur district de 
Terrebonne, épouse de André 
Lemieux également de St- 
Sauveur, district de Terre­
bonne et ce dernier pour au. 
toriser son épouse aux fins 
des présentes, si besoin est, 

défenderesse,

LE FONDS D’INDEMNISA­
TION DES VICTIMES 
D’ACCIDENT D’AUTOMO­
BILE, organisme constitué 
par l'article 46 de la loi assu 
rant l’indemnisation des vic­
times d’accidents d’automo­
bile, SRQ 1941, ch. 142A, tel 
qu’amendé par SRQ 1961, ch. 
65, ledit organisme ayant un 
bureau à Montréal, district 
de Montréal,

mis en cause.
IL EST ORDONNE, au 

défendeur de comparaître 
dans le mois.

SAINT-JEROME, ce 
juin 1962.—

MARC STEEN 
PROTO NOTAIRE C.S.T 

Mes Prévost, Trudeau & 
BisaiUon, 

avocats,
procureurs de la partie de 

la demanderesse,
1013 Bleury,
Montréal, P.Q.

Les concerts Bach 
au lac 

MacDonald
Pour le deuxième été consé­

cutif. les ’’Festivals Bach des 
Laureutides”. sous le patronage 
de CAMMAC donneront quatre 
concerts de musique de Bach.

Ces concerts sont organisés 
par M. Mario Duchesnes. spé­
cialiste de la musique de Bach, 
qui dirige le camp musical de 
CAMMAC durant le mois de 
juillet.

Les concerts auront lieu dans 
le grand salon rustique du Whi­
te Forest Lodge, situé à envi­
ron 65 milles au nord-ouest de 
Montréal, sur le lac MacDo­
nald. dans une des régions les 
plus attrayantes des Laurenti- 
des.

Les “Festivals Bach des Lau- 
rentides" se sont assuré la col­
laboration d’artistes éminents: 
on pourra entendre à ces con­
certs Otto Joachim, premier al­
to de l’orchestre de Montréal 
et directeur de l’Ensemble des 
violes de Montréal : Gian Ly­
man, organiste : Claire Masel- 
la, soprano, qui s’est fait en­
tendre plusieurs fois à la ra­
dio et à la télévision et qui 
fait aussi partie du "Petit En­
semble Vocal” ; Jan Simons 
baryton, avantageusement con­
nu au Canada et en Europe : 
John New-mark, dont le récital 
de l’an dernier entièrement con­
sacré à l’oeuvre de Bach pour 
le clavier a eu un grand suc­
cès : Madeleine Magnan, pia­
niste de Québec; Mildred Good­
man. violoniste et membre du 
quatuor à cordes de Montréal: 
la Chorale Bach de Montréal 
sous Indirection de Ctaude Lé- 
toumeau.

Ces concerts auront tous lieu 
le samedi soir, au White fo­
rest Lodge. On peut se pro­
curer des billets à l'hôtel Whi­
te Forest, au magasin Inter­
national Music, chez Archam­
bault ou chez Willis.

Pour plus de renseignements 
écrire à C.P. 195. Outremont, 
P.Q., ou téléphoner à 279-1987.

LE COIN DES JEUNES
@ OÙ J I © r
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DENOM BREZ-LES1 Tante Jeanne a vidé une boîte contenant divers objets et les a éparpillés sur la table. Voulez-voWle, 
dénombrer et dire combien il y a de vis. de clous, de boutons, de perles, d’allumettes, de punaises, de bouts de crayons et de clef»’ 

N’en oubliez surtout pas!...
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mand Legault, Germain Locas, 
Paul Béland.
7ème année C — Michel Beau­
champ, Claude Langlois, Nor­
mand Piché, Guy Thuot, Fran­
çois Hade.

7ème année D — Gilles Ma­
rier, Mario Huot, Serge Gama- 
che, Michel Lanthier, Jacques 
Brazeau.

6ème année A — Diane Va- 
nier, Diane Crispin, Nicole Boi- 
vin, Hélène Bastien, Lise Fex.

6ème année B — Danielle 
Dufour, Denise Lampron, Denis 
Levert, Carol Dicaire, Suzanne 
Provost.

Sème année C — Jacques 
Léonard, Alain Bélec, Daniel 
Levert, Gilles Aubry, François 
Râtelle.

Sème année D — Gilles Fa- 
lardeau, Alain Duhaime, Michel 
Plouffe, Daniel Lachance, Fran­
çois Thinel.

5ème année A — Francine 
Lefebvre. Lise Forget, Claudet­
te Guay, Suzanne Blondin, Lor­

raine Ratté.
5ème année B — Anne-Marie 

Binette, Aline Plouffe. Pierre 
Desjardins, Lise Morin, Hubert 
Maisonneuve.

5ème année C — Guy Lalan­
de, Yves Thibeault, Alain Char- 
trand, Pierre Lauzon, Yves Bru­
net.

4ème année A — Johanne Pi­
ché, Micheline Lachance, Lise 
Quenneville, Marcelle Mallette. 
Suzanne Paquin.

4ème année B — Francine 
St-Aubin, Jacinthe Vaudry, Da­
nielle Métayer. Roger Filia- 
treault, Claude Lamarche.

4ème année C — Jean-Pierre 
Leroux, Michel Glguère, Larry

Bathurst, Raymond Martel, Da­
niel Lefebvre.

3ème année A — Diane Char- 
trand, Johanne Campeau, Caro­
le Huot, Pauline Plouffe, Nicole 

Langlais.
3ème année B — Mario Bru­

net, Alain Comeau, Normand 
Var.ier, Gaétan Morin, Richard 

Ménard.
3ème année C — Raymond 

Pellerin, Michel Vanier, Noël 
Pellerin. Yvan Mousseau, Ré- 
nald Lauzon.

2ème année A — Fherre St- 
Aubin, Francine Quenneville, 
Maurice Légaré, Denise Bélan­
ger, Noëlla Mallette.

2ème année B — Manon Ga­

gnon, Johanne Légaré, André 
Piché, Richard Fauvelle, Carol 
Thibeault.

1ère année A — Carole La­
lande, Johanne Dagenais. Thé­
rèse Millette, Lorraine Cloutier. 
Lorraine Lachance.

1ère année B — Claude Bè 
lec, Jean-Pierie Lalonde, Gaé­
tan Pellerin, André Leroux, Mi­
chel Gagnon, Richard Desjar­
dins.

' Gérald Bourcier, 

Principal.
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AVIS

Régie des Alcools du Québec
Avis est par la présente donné que la personne ci-après 

mentionnée a fait une demande de permis à la Régie des al­
cools du Québec:

NOM ADRESSE CATEGORIE
DUVAL, Ji-an-Paul Salnt-CaUxte-de-KUkenny Epicerie

Quiconque désire formuler des objections à l’émission de 
ce permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours de la 
publication du présent avis.

L’écrit contenant les raisons de l’objection à l’octroi de 
ce permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, 
par poste recommandée à:

Régie des Alcools du Québec
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D ARMES 
MONTREAL, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE 

DE LA CITE DE ST-JEROME

Secrétariat: 324 rue Labelle, Saint-Jérôme, Tél.: GE. 8-41M

Saint-Jérôme, le 28 juin 1962.

AVIS PUBLIC
Le bureau de la Commission Scolaire est démé­

nagé au 324 de la rue Labelle.

Ce nouveau local permettra de réunir dans un 

même bureau les principaux services pédagogiques 

et administratifs.

Votre tout dévoué.

Marcel GIBEAULT, Sec.-Trés.
Commission Scolaire Catholique 

de la Cité de Saint-Jérôme.

Une grosse dépense en vue?

télévision': manteau de fourrure?voiture? machine éi laver?

plan-àTerme
est commode pour obtenir économiquement du comptant
C’est le mode d’emprunt le plus simple, le plus sérieux, le plus economique qui soit. Pas 
de frais inattendus. A\ec un prêt planaTerme, vous savez exactement ce qae vous ave: à 
payer, ait cent près. Et vous constaterez sousent que c’est beaucoup moins que cela vous 
coûterait ailleurs. La prochaine fois que vous aurez besoin d argent pour un achat ou 
pour un déboursé imprévu—bref, pour toute dépense raisonnable—empruntez le plus 
économiquement possible: adressez-vous à la Banque Royale pour obtenir un prêt 
planaTerme. Vous pouvez emprunter jusqu’à S3,600 et rembourser en 36 mensualités. 
Et tous les prêts comportent une assurance-vie. Consultez le gérant de la succursale de­
là Banque Royale la plus proche ou demandez notre dépliant sur les prêts planaTerme.

BANQUE ROYALE
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Charpente d'acier 
Escalier de sauvetage 
Erection avec "Crane" 
Service d'ingénieur 
Estimé Gratuit

Albert-André Lanthier, 
• Prop.

St-Jérôme Tél. GE 8-6491

Mercredi, 4 juillet 1962

CHRONiqilE
JUDICIAIRE
Faisant largement appel à la 

jurisprudence, le Juge Camllle- 
L Martigny, de la Cour du ma­
gistrat de St-Jérôme, a confir­
mé l’élection de M. Emile Pi­
geon à la mairie de Bois des 
Fillon. M. Paul Perron, son 
adversaire du 17 Juillet 1961, 
qui avait allégué avoir été vic­
time de manoeuvres frauduleu­
ses, a été débouté et condam­
né à payer les frais, sauf ceux 
encourus par les témoins de 
!s défense.

MM. Pigeon et Perron 
avaient respectivement obtenu 
508 et 499 votes, mais à la 
suite d'un recomptage la majo­
rité de M. Pigeon a été ré- 
dulte à 8 voix .Cette majorité a 
de nouveau été réduite par la 
suite à deux voix après que le 
juge de Martigny eut reconnu 
la validité de six bulletins en 
taveur de M. Perron, et qui 
avaient été rejetés, le soir du 
scrutin. Il a été établi lors de 

î l'enquête que ces six bu.letins 
avaient été maculés frauduleu­
sement d'une croix à l’encre 
diM le but évident de les fai­
re annuler par le vice-président 
d'élection.

Dana son Jugement, le pré­
sident de la cour de Magistrat 
s lait remarquer que si la pour­
suite a pu établir la validité 
de ces six bulletins de vote, 
elle n'a pu par ailleurs prou­
ver le bien-fondé de ses alléga­
tions, comme la présence de 
Sers-à-bras qui ont terrorisé 
les électeurs et la preuve que 
H. Pigeon ait personnellement 
participé à des manoeuvres 
frauduleuses.

La Cour a cependant conclu 
çj’U y a eu supposition de per­
sonnes dans deux cas, mais 
Itt'on avait pu établir qui des 
deux adversaires avait été bri­
mé par cette manoeuvre frau­
duleuse. Le maire Pigeon était 
représenté par Me Jean Gué­
ri, de l'étude Guérin, Cliche 
et Paquin, de Saint-Jérôme.

Le juge Orner Côté a ap­
porté un dénouement à une his- 

itoire de pêche qui, vécue sur 
les rives du’Lac Dauphin, com­
té d'Argenteuil, a été racontée 
tvec force détails récemment 
en Cour des sessions de la Paix 
de Saint-Jérôme. Dans un pa­
reil cas, qui dit pêche, évoque 
Créaient les gardes-péche.

Ce qui s'est produit en effet. 
Ces derniers ont accusé Lomer 
Carrière, de Brownsburg, d'a- 

Jïoir délibérément suscité des 
entraves alors qu’ils opéraient 

e nne saisie d'agrès de pêche.
Après avoir pris connnissan- 

ce des notes sténographiées de 
Ienquête le Juge Côté n'a rien 
trouvé dans l’attitude et dans 
le* paroles de l'accusé un sem- 
Mnt d’entrave ou qui pourrait 
•alnser croire à une menace de 
holence. La-dessus, il acquitta 
■accusé.

Quelles sont ces personnes 
-’connues que les 5 jurés du co- 
hmer ont tenues criminellement 
ccaponsables de la mort de Lo­
* Castelarln, mardi soir à 
^nt*Jérômc ? C’est la ques- 
l0n 8ue tentera de résoudre le 
^tcctive Hlchard Masson de 
jacouade des homicides de 
Montréal, qui a relevé le défi 
après un premier échec de la 
police,

P-ndant plus d'un an, mais 
•n vain, on a travaillé ft per- 
ter Ie* circonstances mystéri- 
Wse* 4ul ont entouré la mort

de la Jolie dactylo de 21 ans, 
depuis le moment où elle quitta 
le logis paternel, le 14 avril 
1961, et celui où l’on retrouva 
son cadavre, trois jours plus 
tard. Des nominations, des sus­
pensions, au sein de la Sûreté 
provinciale à cette époque n'ont 
pa3 du tout servi les fins de 
l’enquête.

Incidemment si elle est re­
prise, c’est grâce à la déter­
mination du Dr Jean-Louis 
Taillon, coroner du district, et 
Me Charles-H. Cliche, procu­
reur de la Couronne, d’en finir 
avec cette histoire.

L’enquête du coroner qui 
avait débuté le 24 avril dernier 
s'est terminée hier soir par la 
comparution des personnes qui 
ont été l’entourage de la jeu­
ne fille, dont quelques mem­
bres de sa famille.

La première partie de l'en­
quête a rappelé comment la 
police avait découvert le corps 
de la jeune fille, recroquevil­
lé dans une malle à demi-sub- 
mergée dans une rivière, près 
de Ste-Anne-des-Plaines.

Le Dr Jean-Paul Valcourt, 
médecin pathologiste du labora­
toire médico-légal de la pro­
vince, avait alors émis l'opinion 
que la mort de Lola Castella- 
rin était attribuable ft une ten­
tative d'avortement.

Des témoignages de la mère, 
Mme René Castellarin, de sa 
fille, Linda, 16 ans, du 6865 
rue St-Dominique, d'une tante, 
Mme Angelina Pistor, 6658 rue 
Louis-Hernond, Montréal, on a 
appris que la jeune fille avait 
caché son état ft sa famille. 
"On s'en doutait, ont-elles dit."

Pressée de questions, la tante 
a fini par admettre que sa niè­
ce lui avait révélé qu'elle était 
enceinte, mais qu'elle ignorait 
complètement à quelle fin 
étaient destinés les $300 qu'elle 
lui avait prêté le matin même 
de son départ.

Aux questions qu'a posées Me 
Cliche, il a semblé que les dé­
clarations faites à la police 
quelques Jours après la mort 
de la jeune fille ne concordaient 
pas tellement aux témoignages 
rendus hier soir.

UN INCONNU
De même il a été impossible 

de connaître l'identité de l'in­
connu que la Jeune fille devait 
rencontrer ce soir-là, devant 
le théâtre Crémazie. Lola avait 
donné ce rendez-vous par télé­
phone de la demeure de Mme 
Edouard Zelensky, une amie et 
une voisine de la famille Cas­
tellarin.

Mme Zélensky a par ailleurs 
déclaré que la Jeune fille avait 
téléphoné immédiatement ft sa 
mère après ce mystérieux coup 
de téléphone, en lui disant "qu'­
elle partait à l'instant".

De son côté. Mme Castella­
rin, questionnée sur son absen­
ce peu après le départ de sa 
fille, a déclaré qu'elle avait été 
tout simplement magasiné dans 
l'Ouest de la ville.

UN AVORTEMENT : $500.
Une amie d'enfance, Mlle 

Gertrude Globensky, du 10.680 
St-Hubert, a admis que Lola lui 
avait confié son intention de se 
faire avorter, mais qu'elle n'a­
vait pas voulu lui en dire da­
vantage. Tout au plus. Lola 
Castellarin lui avait révélé qu'­
on lui demandait $500. pour 
une telle opération.

Le seul témoin qui a paru 
dégagé lors de son interroga­
toire a été l'ami de la victime.

ELECTION 18 JUIN 
TERREBONNE 

VOTES MILITAIRES 
RACHAND, Lucien 
CADIEUX, Léo
heschambault, m.
Philip, jean 
Rejetés
„ RAPPORT FINAL
RACHAND:
EADIEUX:
DESCHAMBAULT:
PHILIP;

Rejetés:
Majorité Léo CADIEUX:

24
136
40

5
4

9,261
15,547
11,155
3,665

451
4392

Soutenons nos industries, elles sont un gage de la Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
prospérité de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

29S,rueSt4ïeovge8 Tél. CE. 8-1350 St-Jérôme
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L'éducation

LES UNIVERSITES CATHOLIQUES
Nécessité

Le maintien d'universités catholiques n'est pas seulement 
une question de prestige pour l'Eglise, il réside dans l'utilité, 
le besoin de constituer, avec toutes les branches du savoir, un 
corps de doctrine ordonné, solide, de créer une ambiance de 
culture spécifiquement catholique. Pie XII le rappelait dans une 
allocution aux membres des Instituts catholiques: "Quel est
donc, actuellement, la raison d’être des Instituts catholiques, 
leur opportunité, sur laquelle dans les meilleurs milieux, on 
semble élever parfois quelque doute? On pourrait d’abord voir 
une question de dignité pour l'Eglise dans le maintien de l'oeuvre 
plus que millénaire qui! ul doit sa naissance, ses développe­
ments, son extraordinaire et féconde influence. Mais une pure 
considération de dignité, de tradition historique vénérable, 
suffit-elle à justifier, à expliquer pareille dépense 
d'argent et d'efforts? Il en est une autre, à Notre avis, plus 
importante et plus vitale. La permanente actualité d'instituts 
ou Universités catholiques ré3ide dans l’utilité, le besoin de 
constituer un corps de doctrine, ordonné, solide, de créer toute 
une ambiance de culture spécifiquement catholique.

"Un enseignement, même Irréprochable, dans toutes les bran­
ches du savoir, complété aussi par l’annexion, à côté de lui, 
d'une instruction religieuse supérieure, ne suffit pas. Toutes les 
sciences ont, directement ou indirectement quelque rapport avec 
la religion, non seulement la théologie, la philosophie, l’histoire, 
la littérature, mais encore les autres sciences: juridiques, médi­
cales, physiques, naturelles, cosmologiques, paléontologiques, phi­
lologiques. A supposer qu'elles n'incluraient aucune relation po­
sitive aux questions dogmatiques et morales, elles risqueraient 
néanmoins souvent de se trouver en contradiction avec elles. 
Il faut donc, même si l'enseignement ne touche pas directement 
à la vérité et à la conscience religieuse, que l’enseignement, lui, 
soit imbu de religion, de la religion catholique" (21 septembre 
1950).
Réaliser la synthèse

Une université n'est pas seulement une maison où l'on abrite 
sous un même toit de nombreuses facultés étrangères les unes 
aux autres; une université doit réaliser, dans la mesure du 
possible, une synthèse de toutes les branches du savoir dans 
une unité qui va même au-dessus de l'ordre naturel: "Université 
ne dit pas seulement juxtaposition de facultés étrangères les 
unes aux autres, mais synthèse dans tous les objets du savoir. 
Aucun d'eux n’est séparé des autres par une cloison étanche; 
tous doivent converger vers l'unité du champ intellectuel Intégral. 
Et les progrès modernes, les spécialisations toujours plus pous­
sées rendent cette synthèse plus nécessaire que jamais. Autre­
ment, le risque est grand de l’alternative entre l'excès d'indé­
pendance, l’Isolement de cette spécialisation au détriment de la 
culture et de la valeur générales et, d'autre part, le développe­
ment d'une formation générale, plus superficielle que profonde, 
au détriment de la précision, de l'exactitude, de la compétence 
propre. Réaliser cette synthèse elle-même, dans toute la mesure 
du possible, est la tâche de l'université; la réaliser jusqu'à 
son noeud central, jusqu’à la clé de voûte de l’édifice, au-dessus 
même de tout l'ordre naturel, est la tâche d'une université 
catholique" (Ibid.).

Vianney Dupré, ptre curé

PERIODES DES VACANCES
Avez-vous déjà songé que parfois, comme dit le vieux dicton: 

"A quelque chose, malheur est bon”, et qu'on peut profiter d'une 
circonstance défavorable, causée momentanément, pour la mettre à 
profit ?...

Il est naturel à ce temps-ci, que tout le monde songe aux 
vacances annuelles. Antérieurement, lorsque notre budget nous 
encourageait à tirer le plus de profit possible de notre dollar, on 
se plaisait à se rendre dans les endroits où le cours monétaire 
était plus bas que le nôtre sur le marché mondial.

Aujourd’hui que notre dollar est à la baisse on y bénéficie 
plus vis-à-vis de l’étranger, et profitons-en pour le dépenser chez 
nous, pour en retirer pour nous sa pleine valeur.

Nul n'est prophète dans son pays, dit-on aussi, mais cela 
devrait nous servir de leçon, dans l’occurance, pour dépenser notre 
argent de vacances chez nous.

Si nous faisons tant de réclame pour attirer les touristes, 
et que ceux-ci viennent toujours en plus grand nombre, s'exta­
sier sur nos beautés de la nature, sur des endroits de pêche et de 
chasse qu’ils préfèrent à d’autres, si notre mode d'hospitalité 
familiale leur rend un séjour plus agréable, attrayant et des plus 
reposants, 11 serait temps de songer que nous, canadiens, ne cher­
chons souvent pas à bénéficier de ce que nous avons à notre 
porte, pour courrir la galipotte et l'aventure à l'étranger.

Dans les circonstances actuelles, notre dollar nous vaut chez 
nous, non seulement la différence du change, qui est très appré­
ciable si dépensé au Canada, mais aussi cela nous donne, en faisant 
une économie assez considérable, l'occasion de visiter votre propre 
pays, que nous-mêmes nous ignorons, mais que les étrangers vien­
nent apprécier.

Combien de canadiens ignorent tout en dehors de 100 milles à 
la ronde de chez nous, et vont chercher des sensations nouvelles 
Aiez leurs voisins outre-frontière à grands frais.

Pour ceux qui voyagent en auto, le déplacement se borne à la 
dépense du comburant: pour ceux qui veulent éviter la fatigue 
du trajet, les chemins de fer vous offrent des réductions de famille, 
en un mot au lieu d'apprendre ce qui se passe ailleurs, on s'en­
richit mentalement à tous les points de m de la prospérité et des 
développements de notre propre territoire.

Certains diront peut-être, que ce sont des réflexions enfantines, 
mais si nous y pensons bien, des vacances passées dans notre 
propre milieu, sont aptes à rapporter plus de profits intellectuels 
dont nous pourrons nous servir dans la suite.

Quant à la jeunesse, cela leur procurera une orientation nou­
velle, qu'elle se fera un plaisir de se rappeler, si la chose vient 
à les intéresser plus tard, et comme règle générale, connaissons- 
nous, nous-mêmes, avant de chercher à connaître les autres.

En résumé, les vacances sont des vacances, n'importe où on 
les passe, mais n'oublions pas non plus, qu'alors que nos dirigeants 
nous prêchent un programme d’austérité, pour réhausser la valeur 
de notre économie nationale, c’est aussi le temps de montrer aux 
touristes étrangers, que nous apprécions nous-mêmes notre patri­
moine canadien, et ces derniers seront beaucoup plus enchantés 
de rencontrer des gens du pays plutôt que de se trouver avec 
d’autres touristes de leurs compatriotes, qui ne leur apporteront 
en somme, rien de neuf pour eux.

Vie LEFEVRE.

Dominique Tripodi a dit qu'il 
connaissait la jeune fille depuis 
4 à 5 ans et que la veille, le 
13 avril il l’avait vue pour 
la dernière fois. Le lendemain, 
la jeune fille l'avait appelée 
pour lui dire que s'il ne venait 
pas la rejoindre, qu’il ne la 
verrait plus jamais.

Ce témoin a également dé­
claré avoir été mis au cou­
rant de l'état de son amie par 
le père de cette dernière. M. 
Castellarin a rappelé le jeune 
homme quelques jours après la 
mort de la Jeune fille pour 
lui faire des menaces cette fois.

Notre Harmonie 
à Sherbrooke

Dimanche dernier l'Harmonie 
locale participait au festival 
annuel des Fanfares Amateurs 
de la Province de Québec qui 
avait lieu cette année à Sher­
brooke et figurait très avan­
tageusement se classant en 
troisième position parmi les 
Fanfares invitées de la Provin­
ce et représentant dignement 
notre Cité.

Mardi prochain le 10 juillet 
à 8.30 hrs. P.M. concert au 
Parc de la Durantaye précédé 
d’une parade.

Donnez un air de 
jeunesse à votre 

maison avec

“ONE COUCHE”
la peinture extérieure de

NATIONAL
LA PEINTURE 

QUI DURE

en spécial pour un 
temps limité chez 
votre quincaillrer à 

l'enseigne P.N.

L'HÔTEL LAPOINTE, SOUS LA 
GARDE D'UNE AGENCE PRIVÉE

Sur un ordre de la Cour supérieure, l’Hôtel Lapointe 
a été vidé manu militari de ses occupants, samedi soir 
dernier, à Saint-Jérôme. L’opération qui s’est déroulé en 
quelques minutes a englobé les clients qui, sans rien 
comprendre, se sont retrouvés armes et bagages sur le 
trottoir. Il y a bien eu une tentative de résistance de la 
part des employés et du gérant Claude Ménard, mais 
devant l’attitude catégorique du huissier, M. Arthur 
Boivin, qui s’était muni de l’assistance de la police muni­
cipale, l’établissement a été mis sous séquestre et sous 
la garde d’une agence privée de service d’ordre.

Seules peuvent pénétrer dans l’établissement les 
personnes qui sont munies d’un laisser-passer autorisé 
par le syndic J.-G. Fernand Bissonnette ou les employés 
du poste de Radio-Laurentides qui a ses studios au sous- 
sol.

MANDAT D'EXPULSION
Ce mandat d'expulsion a été 

ordonné récemment par la 
Cour supérieure de Saint-Jérô­
me à ta demande du syndic qui 
aurait allégué que les adminis­
trateurs de l'hôtel n'avaient pas 
conclu le marché en ne signant 
pas l'acte de vente.

Le mandat concernait M. 
Claude Ménard, qui agissait 
comme gérant au nom de M. 
Paul Desormiers et M. Léon 
Rivard, mais n'avait pu lui être 
livré le jour où le huissier s'est 
présenté. C'est ce qui a fait 
dire à M. Ménard que la pro­
cédure est entachée d'illégalité, 
puisqu'il aurait fallu que le 
huissier lui remette le document 
personnellement. Quant M. Boi­
vin s'est présenté jeudi après- 
midi, vers 5 heures. M. Ménard 
était absent et le mandat, selon 
ce dernier, a été laissé à une 
employée qui n'avait pas la 
responsabilité de l'accepter. La 
Cour mettait alors M. Ménard 
en demeure de quitter les lieux 
dans les quanr&ntc-huit heures.

M. Ménard, qui a trouvé re­
fuge pour la fin de semaine 
dans un chalet de la région, a 
continué en disant que même 
s'il en avait pris connaissance 
jeudi, U n'auralt probablement

pas quitté les lieux puisque les 
avocats retenus par ses em­
ployeurs, Mes Edouard Masson 
et Jean-Paul Ste-Marie, avaient 
pris les mesures pour en appe­
ler du jugement de l'affaire au 
début de cette semaine.

Il a été impossible de rejoin­
dre, hier, le syndic Bissonnette, 
mais selon nos informations, 
tout porte à croire que l'hôtel 
rouvrira ses portes prochaine­
ment sous une nouvelle admi­
nistration.

Par ailleurs, M. Ménard a 
nié que l'expulsion soit reliée au 
fait que l'un de ses patrons. M. 
Desormiers. soit le beau-père de 
Frank Cotroni. "M. Cotroni n'a 
rien à faire avec tout cela", a- 
t-il dit.

NOUVELLES DU 
LAC LABELLE

Etre estivant et propriétaire 
dans l'une des quelconques pla­
ces de villégiature n’est pas 
toujours un état exempt de tout 
souci. Il arrive souvent que les 
relations avec les indigènes 
soient plus ou moins tendues 
lorsque les nouveaux payeurs 
de taxes montrent quelques exi­
gences vis à vis les services 
publics.

Habituellement le citadin, 
tout heureux de se retremper 
dans la grande nature, accepte 
les inconvénients que représen­
te son titre "d’étranger dans la 
place" et ne parvient à bri­
ser sa résidence estivale de 
deux mois, un peu comme il 
accepte les maringouins et les 
mouches noires . . . Mais il n'en 
va pas toujours ainsi et c’est 
pourquoi que les propriétaires 
de chalets et de résidences d'é­
té du lac Labelle ont mis sur 
pied, l'an dernier, une associa­
tion dont le but premier est 
de veiller et de défendre leurs 
intérêts de contribuables.

Mais il semble que la créa­
tion de cette association ne 
rencontre pas la faveur des 
conseillers de la paroisse No­
tre-Dame du lac Labelle. C’est 

(suite à la page 51

La Société 
St-Jean-Baptiste 

Section St-Jérôme
DEMANDE: aux parents d’être or­
gueilleux que leurs enfants parlent 
un bon français, de les encourager à 
continuer, non de s’en moquer.

GE. 2-4243 GE. 2-4433

GERMAIN BOCK, c.r.
AVOCAT

268 rue St-Georges St-Jérôme
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MM. Jean et Emile Poirier se sont portés acquéreurs de la 

Caisse Populaire situee à 190 rue Parent. Ils devront libérer le 
terrain avant le 1er août. La bâtisse de la Caisse Populaire sera 
déménagée par un contracteur de St-Jean et sera érigée en per­
manence en face du No 495 rue St-Georges.

On sait que la Caisse Populaire de St-Jérôme doit construire 
un immeuble assez important sur les deux terrains que la Caisse 
possède rue Parent.

En attendant cette construction la Caisse Populaire aura ses 
bureaux à 336 rue Labelle.

Il est vrai que l'eau n'est pas buvable de ce temps-ci, mais 
il faut patienter. Le règlement de l'usine de filtration est adopté 
et on a déjà commencé les travaux. On trouvera ça meilleur 
l’an prochain.

Il n'est pas nécessaire de lancer des cris d’alarme, tout est 
définitivement réglé et tout le monde sera content.

L'ingénieur Ouellet a cependant tenu à préciser que le danger 
d’une eau contaminée est encore plus grand pour ceux qui vont 
puiser leur eau potable à des sources dont la pureté n’a pas été 
déterminée.

Ainsi depuis le début de la semaine, les quelques sources aux 
environs de Saint-Jérôme ont repris la faveur qu’elles ont toujours 
connue par le passé à cette époque de l’été.

Selon les plaintes des gens, l’eau en plus de contenir des sa­
letés acquiert au cours des jours chauds une odeur de blé d'inde 
qui rébute l'estomac le plus solide. Par ailleurs. Il est question 
que l’on passe une requête incitant les contribuables A ne pas 
payer leurs taxes d’eau tant que l’eau ne sera pas meilleure. Une 
telle pétition circulerait présentement dans les usines.

Ça prend tu temps, la mise en opération des terrains de ten­
nis, mais ça s’en vient. On ne perd rien pour attendre. Les ama­
teurs de ce sport auront de très beaux courts.

L’année dernière, le conseil avait déjà parlé d’essayer de faire- 
la cueillette des vidanges deux fois la semaine en Juillet et août. 
Il serait grand temps de tenter l’expérience. Ce n'est vraiment 
pas très hygiénique de laisser les déchets toute une semaine, sur­
tout durant les grandes chaleurs et surtout que presque tout le 
monde chauffe à l’huile ou à l’électricité... et on ne peut Ê'as 
brûler de déchets...

N’oubliez pas de brancher votre appareil de TV au canal 2, 
vendredi soir prochain à 8.00 heures p.m. à l’émission "Dans tous 
les Cantons."

Vous pourrez voir et entendre notre chorale jéromlenne Les 
Voix des Laurentides qui participe à cette émission. C’est une très 
belle publicité pour la cité de St-Jérôme, et c’est tout à l’honneur 
et au mérite des membres de cette chorale et de sa dévouée direc­
trice. Mlle Claire Lamarche. Bravai

C’en est fait M. Réal Caouette, le chef Créditiste vient de- 
receveir son "Honoris Causa" et c'est Mme Gilbert Côté-Mercier 
qui le lui a décerné." Un apôtre pas comme les autres; “C’est un 
Judas", dit-elle. Joli qualificatif peur un débutant en politique!!!

—♦—

Selon le rapport du Chef des Services M. Raoul Latour pour 
le mois de mai il apparaît que le percepteur des parcomètres tra­
vaille plus fort depuis quelques temps... En fait, Marcel a retiré 
des parcomètres $1,555.50 durant mal. Quand on est président 
des employés il faut montrer l’exemple... Les amendes pour In­
fraction à la circulation ont rapporté $859.00, les licences de bicy­
clettes $1,410.00 et le marché $1,291.10. Les feux à l’extérieur de. 
la ville représente une recette de $506.00.

Une dame de chez nous gagne 
$100. en argent avec Domino

Vous voyez ct-dessus Mme Jean-Paul Desjardins, 332 
Rue Melançon, St-Jérôme l'heureuse gagnante de $100. en 
argent de l’intéressant jeu DOMINO à la télévision, co-com- 
mandlté par les magasins DOMINION. Mme Desjardins ainsi 
que 4 autres gagnantes de $100. en argent aux émissions 
DOMINO de la semaine dernière, sont éligibles pour le grand 
prix de $1,000. à l'émission de Jeudi le 5 juillet au canal 10 
CFTM-T.V. Montréal. Des douzaines d'autres personnes se 
sont aussi mérité des prix de $5.00 chacun avec des cartes 
gagnantes.
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BANQUE DE LA COURSE A LOR DU KLONDIKE. La première banque à Dawson, au 
Yukon, durant la course à l'or de 1898 au Klondike, était une grossière cabane de bois, recou­
verte d’une toile. Et la Banque de Montréal l’a fait reconstituer à l'occasion du Festival de la 
Course à l’or de Dawson, qui a débuté dimanche, le 1er juillet. Ce bureau fut établi par la 
Bank of British North America, qui devait se fusionner plus tard avec la B de M. Le premier 
gérant, David Doig, et deux commis mirent 47 jours de bateau à vapeur, de traîneau attelé de 
chiens, de cheval de somme et de canot à franchir les 1,500 milles qui séparent Vancouver de 
Dawson, pour établir la première banque des chercheurs d’or. On aperçoit ici, avec ses favoris, le 
gérant actuel de la B de M, Roy McPhail, qui a été élu premier président du Festival en 1960, à 
l'entrée de la tente-abri, en train de converser avec des clients en costume de l’époque. Dans le 
médaillon, il pèse de la poudre d’or sur une balance comme celles dont on se servait durant la 
course à l’or du Klondike. L'immeuble actuel de la B de M, à l’arrière-plan, a été construit en 
1901 par le grand Alex McDonald, "le roi du Klondike”.

Chambre de Commerce de St-Jérôme 
VOYAGE EN EUROPE

Voici une idée originale pour construire votre maison d'été à la campagne. La construction en 
A de ce modèle est pratique, puisqu'elle permet d’économiser en temps de construction et en finition. 
Il n’y a pas de fenêtre sur les côtés, l’aération se faisant par les deux bouts.

Un message aux parents

Instruction, formation et emploi

20 septembre -
Votre Chambre de Commerce 

a décidé d’organiser un voyage 
en groupe vers l'Europe. Si 
nous atteignons le chiffre de 25 
personnes (ce qui parait facile à 
obtenir), nous pourrons bénéfi­
cier d'un tarif réduit, non seu­
lement pour la traversée trans­
atlantique, mais aussi pour tous 
les circuits aériens. Ainsi le ta­
rif régulier Montréal-Rome et 
retour, qui est normalement de 
5591.50 en “jet”, deviendra pour 
nous 5393.00.

Nous avons choisi ’.’automne 
comme étant la meilleure saison 
en Europe. Pour la plupart de 
nos membres, c’est aussi une 
saison où il est plus facile de 
voyager. Nous pensons que la 
durée de trois semaines corres­
pond au voeu de la majorité: 
c’est suffisant pour un beau 
cricuit et cela ne fait pas une 
trop longue absence.

L’affaire a été déjà discutée 
depuis plusieurs semaines avec 
un agent de voyages de Mon­
tréal, spécialement réputé pour 
l’organisation de tours en Euro­
pe, M. André Malavoy, direc­
teur des Voyages André Mala­
voy Inc., 1225 ouest, rue Dor­
chester. Le circuit qu'il nous 
propose permet une vue rapide 
de plusieurs pays et d'un cer­
tain nombre de villes, sans es­
sayer de tout voir. Le circuit 
prévoit aussi des Journées li­
bres ou journées de repos à Pa­
ris, Rome et Palma de Major­
que. Tel quel ce voyage doit 
vous permettre, au moindre 
prix et dans les meilleurs con­
ditions de confort, d’effectuer 
en trois semaines un voyage 
inoubliable en Europe.

Veuillez lire attentivement 
l'Itinéraire et faire savoir à vo-

10 octobre 1962
tre Chambre de Commerce si 
cela vous intéresse. Les commu­
nications doivent être adressées 
à M. Paul Dazé. 266 rue Ste- 
Paule, St-Jérôme.

ITINERAIRE 
Jeudi 20 sept.:

Départ de Montréal par réac­
té DC-8 TCA, vol 850 à 7 h. 45 
p.m.
Vendredi 21 sept.:

Arrivée à Londres à 7 h. 00 
a.m., heure locale. Transfert à 
l'hfltel — temps libre pour re­
pos.

P.M. : nous prévoyons une
première visite guidée de Lon­
dres, puis réception à la "Ca­
nada House.”
Samedi 22 sept.:

A.M. Deuxième visite guidée 
de Londres.

PM. Libre ou réception à la 
"Canada House" si elle n’a pas 
pu avoir lieu la veille; excursion 
facultative qui conduit au Châ­
teau de Windsor par les Rives 
de la Tamise.
Dimanche 23 sept.;

LONDRES-PARIS par avion.
Départ de Londres à 10 h. 00 

a.m. :
Arrivée à Paris à 11 h. 00 

turn..
Cela laisse le temps d’une 

messe matinale à Londres ou 
une messe tardive à Paris.

P.M. : Première visite guidée 
de Paris, si possible sous la di­
rection personnelle d'André Ma­
lavoy.

SOIR: Tour des monuments 
illuminés à Paris.
Lundi 24 sept.:

PARIS; AM. Troisième vi­
site guidée de Paris.

P. M.: Libre.
Mardi 25 sept.:

PARIS: Journée Libre.

Mercredi 26 sept.;
PARIS: AM.; Promenade en 

bateau sur la Seine.
P.M.: Libre.

Jeudi 27 sept.:
PARIS: A.M.: Visite guidée 

du Musée de Louvre.
P.M. Libre.

Vendredi 28 sept.: 
PARIS-NICE, par "Caravelle’’ 
d’Air France.

Départ de Paris à 8 h. 15 a_m. 
Arrivée à Nice à 9 h. 35 a.m. 
Transfert à l'hôtel.
P.M.: Libre.

Samedi 29 sept.:
NICE; excursion facultative 

de la demi-joumée à Monaco, 
Menton et la Turbie.
Dimanche 30 sept.:

A. M.: Libre à Nice.
P.M. : NICE-VENISE, par

avion.
Départ de Nice à 1 h. 30 p.m.; 
Arrivée à Venise à 3 h. 50 

p.m.;
Transfert à l'hôtel en gondo­

le.
Lundi 1er oct.:

VENISE: A.M.: Visite gui­
dée.

P.M. : Libre pour emplettes, 
baignade au Lido.
Mardi 2 oct.:

VENISE-ROME, par avion. 
Départ de Venise à 8 h.00

a.m.;
Arrivée à Rome à 9 h. 20 a.m. 
Transfert à l’hôtel.

P.M.: Première visite guidée 
de Rome sous la direction de 
Mlle Tina Triossi, le meilleur 
guide de Rome.

SOIR; Tour de la ville illu­
minée.
Mercredi 3 oct.:

A. M.: Troisième visite gui­
dée de Rome et vraisemblable­
ment, audience Pontificale.
Jeudi 4 oct.:

ROME: Journée libre. 
Vendredi 5 oct.:

ROME; A.M.: Libre.
P.M.: ROME-PALMA DE

MAJORQUE (Iles Baléares. Es­
pagne) avec correspondance à 
Barcelone.

Départ de Rome à 4 h. 40 
p.m.;

Arrivée à Palma à 9 h. 40 
p.m.;

Transfert à l'hôtel au bord de 
la mer.
Samedi 6 oct.:

Repos aux Iles Baléares. 
Dimanche 7 oct.:

Encore une journée de repo3 
aux Iles Baléares puisque l’a­
vion ne quitte Palma qu’à 9 h. 
35 p.m.;

Arrivée à Madrid à 11 h. 30 
p.m.;

Transfert à l’hôtel.
Lundi 8 oct.:

A.M.: Visite guidée de Ma­
drid.

P.M.: Libre.
Mardi 9 oct.:

MADRID-LISBONNE, par 
avion.

Départ de Madrid à 10 h. 45 
a.m.;

Arrivée à Lisbonne à 12 h. 15 
p.m.y

Transfert à l'hôtel.
P.M. : Visite guidée de Lis­

bonne.
Mercredi 10 oct.:

A. M.: Libre à Lisbonne. A 
condition de ne pas y rester 
trop longtemps, on peut même 
aller se baigner à la plage de 
l'Estoril.

P.M.: LISBONNE - M O N T - 
REAL, avec correspondance à 
New-York, par "jet-Boeing” de 
T.W.A.;

Départ de Lisbonne à 1 h. 00 
p.m.;

Arrivée à Montréal-Dorva! 6 
h. 05 p.m. heure locale.
PRIX:

$720.00 dollars canadiens, in­
cluant:

— Circuit aérien complet de 
Montréal à Montréal (tarif: 
$393.00).

— Tous les hôtels de premiè­
re classe sur la base de deux 
personnes par chambre double 
avec bain; supplément pour 
chambre individuelle: $29.00.

— Tous les repas sauf six à 
Paris, un à Nice et deux à 
Rome. Ceci afin de laisser piu3 
de liberté aux voyageurs.

— Les services d'un accom­
pagnateur de bout en bout et

Depuis quelques années, une 
révolution s’opère au Canada — 
une révolution de l'emploi qui 
influera presque certainement 
sur l’avenir de vos enfants.

L’utilisation de machines 
meilleures et plus nombreuses 
et le perfectionnement des mé­
thodes de travail ont peu à peu 
supprimé des milliers d'emplois 
qui exigeaient peu d’instruction 
ou de formation, au point où 
les emplois non spécialisés ou 
semi-spécialisés ne représentent 
plus que 30 p. 100 du total des 
emplois au Canada. En même 
temps, les occasions d’emploi 
augmentent p r o p o rtionnelle-

ceux des guides locaux.
— Les visites guidées, en­

trées aux monuments et tous 
les transferts.

— Toutes les taxes et les
pourboires.. , .............. . ..... .
NON INCLUS:

— Les neuf repas ci-dessus 
mentionnés.

— Les taxes d'aéroport qui 
sont toujours des sommes mini­
mes (environ $1.32 au total).

— Les boissons et les dépen­
ses d'ordre personnel. 
REMARQUE:

Il s'agit d'un tour de pre­
mière classe. Le confort est 
assuré partout dans des cham­
bres, avec bain et toilettes pri­
vés. Nous avons comme garan­
tie la qualité des voyages orga­
nisés par l’agence Malavoy.

ment pour les porteurs de cer­
tificats d'apprentissage et pour 
les diplômés dinstituts de tech­
nologie, d’é c o 1 e s secondaires, 
d’écoles de métiers et d’univer­
sités.

La portée de tout ceci par 
rapport à l'avenir de vos en­
fants saute aux yeux. Ceux qui 
quittent l'école trop tôt pour­
raient sc voir refuser l’accès à 
70 p. 100 des emplois au Cana­
da et, de ce fait, voir leurs 
gains limités pour la vie, trou­
ver fermé le chemin qui mène 
au perfectionnement dans l'in­
dustrie et souvent être forcés 
de se contenter de positions 
sans avenir et peut-être même 
en être réduits à une vie sans 
sécurité et à de longues pério­
des de chômage.

Il va de soi que les parents 
ne peuvent forcer leurs enfants 
à embrasser telle ou telle car­
rière, mais il ne fait pas de 
doute que notre devoir est de 
souligner la nécessité de pré­
voir et de former des projets 
pour l'avenir et de leur faire 
comprendre de bonne heure et 
une fois pour toutes la valeur 
d'une instruction solide, d'une 
formation méthodique et d'un 
civisme de bon aloi.

Trop souvent, les parents ont 
l'impression que leurs enfants 
ne sont tenus de poursuivre que 
des études théoriques et ils les 
portent ainsi à négliger les ex­
cellentes perspectives d’avenir

MAINTENANT • • • Votre

ÉPARGNE RAPPORTE PLUS
à la

Première Barujuc au Canada

%NVV5S8*

Bière

QKà0

"O QU’Y FAIT BON SE LA COULER DOUCE!”
Au pays du Québec le pique-nique est toujours une agréable (orme do dé­
tente. Quelle merveilleusefaçon de passer les beaux jours de l'été ... sous 
le soleil enchanteur et Entouré de francs amis. On prépare les provisions ... 
on apporte les maillots de bain et bien entendu une généreuse quantité de 
bière O'Keefe, rafraîchissante et douce. O’Keefe est brassée avec le houblon 
sans graines qui lui assure une douceur naturelle. Il n’est guère étonnant 
qu'elle compte parmi les plaisirs de l'été. Essayez-la et vous verrez!

BUVEZ O Keefe .. .LA BIÈRE VcHJUM.!

r

A compter du 1er juillet, les dépôts 
d’épargne à lu H de M rapporteront 

de l’intérêt au taux de

PAR ANNÉE

Profitez de ce nouveau taux plus 
élevé: ouvrez un compte d’épargne 
à la H de M aujourd'hui même . . . 
Suivez l’exemple «le Irois millions de 
Canadiens «pii liâtissenl pour l’avenir 
à la première liumpie du Canada.

Ifï
np

Banque de Montréal
■du “Sajujut ou

SUCXJURSALES à votre service dans tes LAURENTIDES 
Succursale Principale de St-Jérôme, 275 rue Labelle:

GEORGE FLEURY, gérant 
Bureaux également à St-Jérôm'e-Nord, Lachute, Ayersville, 
Ste-Adèle, Ste-Agathe-des-Montn, St-Adolphe d'Howard, 

Ste-Thérèse, St-Jovfte, Mont Tremblant,
St-Antoine des Laurentides.

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SRHÊRES DE LA VIE DEPUIS 1817 j

BONNES
VACANCES

AVEC
PRUDENCE

SUR L’EAU 
DANS 
L’EAU

A*T-T-E-N‘T-l’0’N

PFS VIES HUMAIN! S POURRAIENT LIRE SAUVEES 
CHAÛUE JOIJK si PLUS PE «SENS CONW AiSU Ai C NT LES 
MtTlOPES PC. CEbi’iK A7 iOn ART iPiCi t L L E

SAUVEZ LA VIE !
LA respiration 

CESSE PAR SUITE
PE..............^

SchOC ELECTRIÛUE

✓ suffocation 

NOYAPê 
jV ASPHYXIE PAR 
\ Ifc GAZ

choc pe. 
blessure

vous pouvez apprempre 
À SAUVE R CE5 VICTIMES 
ACCIPENTÈES CM LISANT 
CETTE BROCHURE

1

OBTENEZ VOTRE 
EXEMPLAIRE GRATUIT /
E Z CU 7£l Cr^O\'£Z À
• VOTCE SUCCURSALE LOCALE 

PE IA CRCnv KCU6E EM 
ONTARIO OU AU aUE&EC.

• SOCIÉTÉ fANAPU.KNE 
Vf LA CROIX R.fX>iSE,
2; 70 Ouest.. U je >7 r*. Hasten
momtkeal, ra

• SOCIÉTÉ CAHATiEHNE PE 
La CROIX COUSE. 460 Jirv.S 
et. TORONTO. ONT*.

PENSEZ
AVANT

DE
PLONGER

S)

qu'offrent les écoles secondaires 
techniques e* professionnelles, 
les instituts techniques et les 
programmes d'apprentissage et 
de formation dans les métiers 
ou autres occupations.

On ne saurait trop insister 
sur l’importance de l'instruction 
et de la formation pour assurer 
plus tard la sécurité à vos en­
fants. Ils vont entrer dans un 
monde du travail qui continue­
ra d'être témoin de grands 
changements dans les occupa­
tions particulières et dans la 
structure de l’emploi en général. 
Iis devront avoir la souplesse 
qui s'acquiert par une bonne 
instruction et une formation 
soignée.

Encouragez-!os à se préparer 
autant que possible en acqué­
rant des connaissances et des 
aptitudes utiles avant de se 
chercher du travail pour la vie.

Pèlerinage
Dimanche ic 8 juillet, il y 

aura pèlerinage au Sanctuaire

Marguerite d'Youville à Varen- 
nés.

Il y aura messe, visite an 
cimetière et prières sur la tom­
be de M. le Curé Geoffrior, 
ancien curé de St-Jérôme, vi­
site à l'oratoire de Mère d'You­
ville à 1185 rue St-Mathieu i j 
Montréal.

Le départ aura lieu à 3.45 
heures A.M. au terminus du 
Provincial Transport.

Pour réservation de billet* 
s'adresser à Mlle Aurore Lé^î- 
ré. 296 du Palais. Tel.: GE. S- - 
3926.

MESDAMES 
Des ennuis d'argent? 
Vous pouvez ajouter plu­
sieurs dollars par semai­
ne à votre budget familial 
en vendant les produits et 
superbes cadeaux

AVON
dans un territoire exclu­
sif. Informez-vous en écri­
vant à:

Mme L HUNEAU 
8423 Chftteaubrinnd 

Montréal
Tél.: DU. 7-6052 (M>lr)

LE VOICI! Coke
Màrujut. Of-O'Tt

à 3* le verre!

CN VENTE DANS LES PIÉGIONS DESSERVIES PAR

Format l6oz

bouteilles 
de 16 oz 
seulement

S. Désormeaux Enrg„
965 LaboLlo Tél.: 2-45H

Embovteilleur de Coca-Cola outorisé tout control avec Coco-Colo 1*^
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Pour vos

ANNONCES CLASSEES
eervez-voua de

dittribué dans tout let foyert de Saint-Jérôme 
TARIF: $0.04 cent» le mot, minimum $0.75 

Le texte des petites annonces classéeH doit, parvenir à nos 
bureaux 'le plus tard le lundi midi

A VENDRE
Sot* de mariée en peau de »ole entiè- 

t recouverte de guipure, courte, 
blanctae. manches longues, style prm- 
r-.ic encolure ronde. 14 ans. S adresser 
ftl GE. 8-2150. ind.

7eunes hommes demandes
0a demande des jeunes homme* pour II- 
rrmyn de circulaires. S'adresser à 290 
JSSries. Tél. : GE. 2-9413.
' ’ A VENDRE
Roulotte & vendre. 4 lits, gaz propane, 
nû/le et lumière, toilette septique. 14' x 
t S'adresser A M. Hyacinthe Desjar- 
*ni. St-Jovite, RR No. 1.
* 20-C

A VENDRE
Quiet à vendre avec terrain de 100 pds 
de façade sur un grand lac. par 500 pds 
4e profondeur. Prix J4.500.00. S'adresser 
à Philippe Potvin, Tél. No 25 ou 55. 
yioniningue. 27-4

ON DEMANDE
Loeement cinq six pièce*, bas avec 
cov. Ste Paule de préférence. S'ndres- 
ier GE. 8-4311.

PERSONNEL
Votre grand’mère l'employait I L’Herbe 
•'Savoyane” (Fil D’or), connue depuis 
bien des années comme traitement con­
tre les Ulcères de la bouche. Blessures 
de Dentiers. Boutons Ulcéreux et gen­
cives tendres, est simplement l'un des 
nombreux Ingrédients spéciaux dans la 
médecine Fletcher’s pour maux de la 
Bouche, qui la rend si efficace pour 
résoudre ce* problèmes. 81.00 chez Phar­
macie Roland Prud’homme. Tél. GE. 
8 3558, et toutes les autres pharmacies.

VENDEURS DEMANDES 
CARRIERE PAYANTE POUR GENS 
AMBITIEUX ! Nombreuses possibilités 
dans la vente de cosmétiques, brosses, 
produits culinaires, nettoyeurs, nécessi­
tés pour ferme, etc. Dirigez votre pro­
pre commerce, sans risque. FAMILEX 
Dépt 112, 1600 Délorimier, Montréal. ’

HOMMES VENDEURS DEMANDES 
Belle occasion pour commerce profitable 
Rawleigh dans Co. Terrebonne. Paa de 
capital et expérience pas nécessaire. Les 
détaillants des alentours font de bonnes 
affaires. Pour de plus amples détails 
écrire A Rawleigh. Dépt G-605-JA, 4005 
Richelieu, Montréal. JA-G.

BEAUX TERRAINS A VENDRE
29 terrains d’environ 60 x ÎOO 

"dues entre les rues Beaulieu et Caslonguay 
’ouest du CNR et longeant la rue Gauthier 

en nie, services d’aqueduc et d égoûts installés.
S'ADRESSER A:

Regent Knitting Mills Ltd. GE. 2-4361

ou

Robert Lapierre, Tél.: GE. 8-3689
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GENDRON & LEFEBVRE
ARPENTEURS - GEOMETRES

GENDRON, LEFEBVRE & ASSOCIES
INGENIEURS - CONSEILS 

MONTREAL — BUREAUX — ST-JEROME
10125, Boni. St-Laurent 434 rue Labelle

Tél.: 381-7614 Tél. GE. 8-4533

RAYMOND LEGAULT, B.A., LL.L.
NOTAIRE

236 rue Parent 
Suite 25

Téls: Bureau: GE 8-2844 
Résidence: GE 8-18G1

ST-JEROME

NICOLAS & LEVESQUE
ARCHITECTES

190 AVENUE PARENT 
Rév: Lulls Nicolas 
110. Rlvd Meliuiçon 
St-Jérûrne. GE 2-4237

TEL: 8-3301 
Rés: Marcel Levesque 

I l rue Maisonneuve 
St-Jérôme, GE. 2-4483

507, rue Principale, I-adulte, Qué.
Tél. Lachute I.Orrolne 2-2484 . 2-2485

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS ET PROCUREURS 

L. LEGAULT. C.R. (1MHMI) Fernand LEGAULT, C R.
Guy LEGAULT. B.A.. LL.B.

10 ouest, rue St-Jæques, Montréal Québec 
Tél. Vletor 0-3866

Rtfldmcr ; SAINT-JANVIER, Coml» dr Trrrrbonnt, Tél. TAIbot J-7151

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
N O T A I R E

W®». nie St-Denis Tél. CR. 6-2692
Montréal

n: \i\-r \i i- lemjc,
L.S.C., C.A.,

, Comptable Agréé
325, 2ème Boulevard St-Jcrôme Tél. GE. 8-8454
9^®, rue Turgeon Ste-Thérèse Tél. TA. 3-2467

Ind.

Brosseau et Dussault
Comptables

Tél. GE. B-1201 
ruo Labelle - Si-»léroixie

(Pn dessous du Bell Telephone, bureau d’affaires)
'’Vv.1' ll,l(>SSEAU A.P.A., C.C.S. auditeur publie accrédité 

aNI»UE I-, DUSSAULT. I-S.C.. C.A.. comptable agréi

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapports d’impôts sur le revenu, vérifications 
rr'unicipnlo8 et scolairos, sorvico de comptabilité,

26. a,. Po,ent Tél.: GE. 2-9733
SAINT-JEROME

AGENTS DEMANDES
"CIE SOLIDEMENT ETABLIE offre à 
vendeur agressif opportunité splendide ; 
dans bon territoire, vendez produit* toi­
lette, médecine!, culinaires — commis­
sion 45%. Spéciaux économique* chaque 
mois. Essayez 30 Jour* sans risque ; 
avec $20.. voua achetez valise de dé­
monstrations. JITO, Dépt E. 5130 St* 
Hubert, Montréal.”

En direct et en différé à. Radio-Canada

LOUIS MORISSET 

A “TIC-TAQUIN”
AUTOROUTE...

( suite de la page 11

entre St-Jérôme et St-Sauveur, 
devait faire l'objet d’une séan­
ce de la Commission de Trans­
port. Pour la première fois 
dans son histoire, la Commis­
sion a rendu jugement sur le 
Banc à St-Jérôme, le 18 mal 
dernier, à ce sujet. Ceci dé­
montre bien que la voie routiè­
re succède au chemin de fer et 
qu'il nous appartient mainte­
nant de relever ce lourd défit.”

Le défi se trouve dans le 
mouvement des véhicules vers 
les Laurentldes. Depuis l'ouver­
ture de l’Autoroute, ce mou­
vement s'est tellement accru, 
la région s’est tellement dé­
veloppée, qu'il faut résoudre le 
problème créé au nord de St- 
Jérôme. Des études approfon­
dies ont démontré qu’il fallait, 
d’un part, continuer l’Autorou­
te jusqu’à Ste-Adèle et, d'au­
tre part, refaire les fondations 
et le pavage de la Route 11.

Une autre suggestion fut 
considérée, soit l’élargissement 
pur et simple de la Route 11. 
Mais, on se rendit compte que 
seule la voie à péage apportait 
une solution immédiate. En ef­
fet, le budget de la Voirie de­
vant être réparti à travers tou­
te la Province, la reconstruc­
tion et rélargissement de la 
Route 11 n’auraient pu être 
réalisés qu'en plusieurs années.

Pour établir le tracé du pro­
longement de l'Autoroute, l’Of­
fice procéda d’abord par photos 
aériennes, pui3 il dépêcha sur 
les lieux trois bureaux d'ingé­
nieurs-conseils.

Après avoir étudié la topo­
graphie, pris connaissance des 
observations reçues des popula­
tions en cause, calculé les ex­
propriations nécessaires, l'Offi­
ce a finalement accepté le tracé 
qu'il dévoile ce soir et dont les 
plans ont été déposés aujourd'­
hui même au Bureau d'enre­
gistrement du comté de Terre­
bonne.

La voie de prolongement bi­
furquera vers l’ouest de l'Auto­
route actuelle, à environ 3 V4 
milles au nord du poste de péa­
ge de St-Jérôme. Jusqu'à St- 
Sauveur, le tracé suivra plus 
ou moins le “corridor” laissé 
libre par l'ancienne voie ferrée 
du C.N. Entre ces deux points, 
il y aura des carrefours d'ac­
cès et de sortie à la montée 
Meunier, à Lesage, au chemin 
du Lac Guindon, à Avila et au 
sud même du village de St- 
Sauveur.

Le seul et unique poste de 
péage sera situé à environ % 
mille au sud du raccordement 
de Lesage.

De St-Sauveur, l’Autoroute 
bifurquera vers le nord-est pour 
atteindre la rivière Simon, au 
pied du versant sud du Mont- 
Gabriel où sera construit un 
autre raccordement.

Le tracé contournera ensuite 
le Mont-Gabriel pour traver­
ser le chemin du lac Renaud, 
emprunter l'ancienne Route 11 
et, enfin, venir rencontrer la

Avant de devenir l’un des 
auteurs de textes de radio et 
de télévision les plus appré­
ciés au Canada français, Louis 
Morisset avait connu une très 
brève carrière de comédien 
dans Rue Principale et les Maî­
tres de la musique. Originsdre 
d'Ottawa, l'auteur du célèbre 
téléroman Filles d’Eve du ré­
seau français de Radio-Canada, 
a fait Bes études classiques au 
collège de l’Assomption. Il fit 
par la suite du journalisme et 
collabora à plusieurs Journaux 
et revues de la province de 
Québec. Avant de s'adonner à 
la rédaction de textes radio­
phoniques, Louis Morisset a 
d'abord été commentateur de 
nouvelles au micro. Il y a plus 
de 22 ans qu’il alimente la 
radio et la télévision de ses 
textes.

La série Grande soeur, qu’il 
rédigea pendant 18 ans, mar­
qua ses débuts comme scrip- 
teur. On lui doit aussi les textes 
de Tante Lucie, Rue des Pi­
gnons, Contes et légendes de 
chez nous, avec la collabora­
tion de René-O. B o 1 v i n et 
d’Yves Thériault, et, en 1952,

Route 11 actuelle, en face de 
la nouvelle Ecole secondaire ré­
gionale des Laurentldes.

A cet endroit, l'Autoroute 
empruntera la Route 11 ac­
tuelle, que l’on remplacera par 
des voies parallèles à sens uni­
que, jusqu’au pont de Mont- 
Rolland où il y aura un autre 
raccordement. Du pont de 
Mont-Rolland, l'Autoroute pas­
sera à travers champs pour 
croiser la route de Ste-Margue- 
rite, près de la Rivière-aux- 
Mulets. où un raccordement 
permettra la liaison avec Ste- 
Marguerite et l'Estérel.

Enfin, on bifurquera un peu 
vers l'ouest pour retrouver la 
Route 11, après avoir traversé 
la Rivière-aux-Mulets et le che­
min de Val David et Val Mo­
rin.

La longueur totale de l'ex­
tension sera de 17.2 milles, por­
tant ainsi l'Autoroute des Lau- 
rentides à près de 48 milles.

L’automobiliste se rendant 
dans la région de Ste-Adèle dé­
boursera donc 2 cents du mille, 
soit moins de la moyenne cou­
rante aux Etats-Unis, ce qui 
représente indubitablement une 
économie tout en offrant des 
facteurs accrus de sécurité.

L'extension aura deux voies 
dans chaque sens, séparées par 
une bande médiane ou terre- 
pleir. variant de 4 à 50 pieds. 
L’emprise prévoit d'ailleurs 
l'espace que pourraient nécessi­
ter deux autres voies entre St- 
Jérôme et Mont-Gabriel. St ce 
tracé nécessite 20 courbes, on 
note qu'aucune ne dépassera 
4°. Quant aux pentes, elles ne 
dépasseront pas 4% sauf entre 
St-Sauveur et Mont-Gabriel où 
il y en aura une de 5%. Enfin, 
cette extension nécessitera la 
construction de 18 ouvrages 
d'art.

par Gabriel LA N G LAI S

une série qui dura deux sai­
sons: Ecrit la nuit.

A la télévision

A la télévision, en collabora­
tion avec Gratien Géllnas, Louis 
Morisset rédigea les textes des 
Quat’ Fers en l’air. Plus tard, 
on lui confia Porte ouverte et 
A coeur ouvert. Il fut aussi 
l'animateur de Chacun son mé­
tier. Jusqu'au mois d’avril 1960, 
il rédigea la chronique de Mé­
tro-magazine de Radio-Canada. 
Ex-président et secrétaire ac­
tuel de la Société des auteurs 
dramatiques, Louis Morisset est 
membre de l’Union des artis­
tes et de la Société des écri­
vains canadiens. En Juin 1660, U 
fut l’un des lauréats du Con­
cours de la chanson canadienne. 
En 1938, 11 épousa Mia Riddez 
dont il a eu deux enfants, Ri­
chard et Violaine qui est étu­
diante à la Sorbonne. La mu­

sique, la peinture et la lecture 
occupent ses heures de détente.

A Tic-Taquin

Reconnaissant ses talents 
d'animateur émérite, la Société 
Radio-Canada lui a confié, à 
compter du mardi 10 juillet 
à 8 h. 30, la présentation 
d'une nouvelle émission-ques­
tionnaire intitulée Tic-Taquin. 
Cette série remplace, pour l’été, 
l'émission Edition spéciale, au 
réseau frEtnçais de télévision de 
Radio-Canada.

Nature de l’émission

Louis Morisset a bien voulu 
nous expliquer en quoi consiste 
Tic-Taquin: “Une émission di­
vertissante et sans prétention 
que réalisera Jean Loiselle. Il 
s’agit d'un jeu qui ressemble 
beaucoup à celui que tout le 
monde connaît, le Tic-tac-to. 
Je serai appelé à poser à 
deux équipes de 3 comédiens 
les questions d’ordre éducatif 
préparées par Louis-Martin 
Tard. Une de ces équipes sera 
celle des X et l'autre, celle des 
O. L’équipe qui remportera la 
palme à la première émission 
reviendra Jusqu'à ce qu'une 
meilleure qu'elle lui fELsse su­
bir la défsdte. Une hôtesse, qui 
sera nouvelle à chacune des 
émissions, placera au tableau 
les X ou les O, selon les ré­
ponses des équipes. Les ques­
tions porteront sur des sujets 
variés: musique, chanson, lec­
tures, tourisme (géographie), 
sport, étiquette ou savoir-vivre 
et une question-mystère (située 
au milieu du tableau). Chaque 
équipe s'élira un capitaine qui 
choisira la catégorie de ses 
questions. Si au moment de ter­
miner rémission un jeu est en 
cours, l’équipe qui à ce moment 
aura accumulé le plus de points 
sera vainqueur. Si les deux 
équipes sont ex-aequo, l'anima­
teur posera une dernière ques­
tion qui décidera de la victoire.

Et voilà comment l’auteur de 
Filles d'Eve (qui reprend l'af­
fiche à l’automne) Tic-Taquine- 
ra les téléspectateurs cet été à 
un Jeu qui promet d’être fort 
intéressant, au petit écran de 
Radio-Canada.

Fin d'année scolaire

.Îî

Ici M. Paul Prévost, président de l’association des Enfants Arriérés de St-Jérôme, montrant 
les travaux des élèves, qui étaient sous la direction de Mlle Lise Gascon.

(Photo G. Lachapelle).

FIN DE L’ANNÉE SCOW À L’ÉCOLE DES 
ENFANTS ARRIÉRES DE SAINT-JEROME

Mercredi dernier, le 20 juin, 
l'Association des Enfants Arrié­
rés de St-Jérôme réunissait ses 
membres à l’occasion de la fin 
de l’année scolaire.

M. Paul Prévost, président de 
l’association a souhaité la plus 
cordiale bienvenue à toutes les 
personnes présentes et a remer­
cié tous les membres et amis 
de l’oeuvre d’avoir répondu à 
l’Invitation des enfants.

Après avoir exposé les problè­
mes auxquels l’Association des 
enfants arriérés doit faire face 
dans l’éducation des enfants à 
St-Jérôme, M. Prévost faisait 
part à l'assistance des projets 
à l’étude pour la prochaine an­
née scolaire, de même que les 
projets de camps de vacances

pour les enfants arriérés.
Il y eut ensuite projection 

d'un film intitulé: “Le déficient 
mental,” dans lequel on pouvait 
juger du travail que demande 
l'éducation du malade et où on 
pouvait réaliser les progrès ac­
complis tantchez les adultes que 
chez les enfants.

Après ce film, les invités ont 
visité l’exposition des travaux 
des élèves qui fréquentent l’é­
cole de St-Jérôme, et ont été 
à même de réaliser tous les pro­
grès accomplis.

Il y eut tirage de prix de pré­
sence, le premier prix consis­
tait en une tapisserie faite à la 
main, et le second était une ma­
gnifique potiche faite à la main

par un enfant de l’école.
Le comité de direction de 

l’Association ces Enfants Re­
tardés de St-Jérôme désire re­
mercier toutes les personnes qui 
ont assisté à cette réunion de 
fin d'année pour leur encoura­
gement. Un grand merci égale­
ment à tous les généreux col­
laborateurs qui ont délié les 
cordons de leur bourse afin 
d’aider l'association à défrayer 
le coût des camps de vacances 
des enfants.

L'Association invite tous les 
parents d’enfants arriérés à se 
joindre à ce groupe afin de les 
aider à remplir le grand rôle 
qu'ils ont à jouer dans l'éduca­
tion si délicate de leurs enfants.

NOUVELLES....
(suite de la page 3) 

du moins là la prétention de 
M. Paul Laçasse, président fon­
dateur et sortant de charge, qui 
a dit aux membres réunis en 
assemblée générale que le con­
seil accuse l’Association de 
s’ingérer dans les choses qui 
ne la regardent pas.

La lecture du rapport de 
l’année en dit davantage. Ain­
si, est-ce par esprit de repré­
sailles que les élections du mois 
de juillet qu'elles étaient au­
paravant soit maintenant re­
portées au mois de mai ? Le 
conseil de la paroisse a réfuté 
que ce n’était pas le cas, mais 
l'Association n’en pense pas 
moins le contraire.

L’Association des propriétai­
res de chalets du lac Labelle 
s’est également penché sur le 
problème de la pollution. A 
sa demande, une équipe de bio­
logistes de la Régie d’épuration 
des eaux est venue faire une 
enquête au lac Labelle, l’au­
tomne dernier.

Us ont découvert que 15 
égouts polluaient avec une in­
continence désastreuse les eaux 
du lac, dont treize de façon 
très dangereuse. U ne s'agis­

sait pas des résidences estiva­
les. mais des propriétés de l'en-
droit dont l'hôtel le plus ini­
portant.

Il ressort des débats que
l’Association continuera son
travail en vue de l’électrifica-
tion de la rive ouest au-
près de la Coopérative d’é-
lectricité des Laurentides. On 
demandera au gouvernement la

permission de faire de l’éle­
vage de la truite dans un petit 
lac situé à proximité du lac 
Labelle. Jusqu'à maintenant, 
seule, elle s'est occupée de l'en­
semencement de ce dernier lac. 
L'assemblée s'est terminée par 
l'élection d’un nouveau bureau 
de direction, qui sera présidé 
d'ici au mois de juin 1963 par 
M. J. Bangs.

CE PENCHANT. ..
(suite de la page 1)

C’est pourquoi il ne peut convoquer la Chambre sans 
risquer d’être renversé immédiatement. Car il faut bien 
remarquer que M. Pearson a dit que son parti appuierait 
toutes les mesures d’urgence dans la mesure où elles 
pourront rétablir la confiance dans la stabilité de notre 
monnaie. Cela veut dire que les libéraux ne s’en remet­
tent pas aveuglément au jugement de celui qui se dit 
premier ministre. Ils veulent discuter ces mesures, com­
me c’est leur devoir, les amender au besoin, les assouplir, 
les compléter ou en suggérer d’autres. Il y a bien des 
faces à ce problème, en dehors de la sérieuse responsa­
bilité qu’ont pris les conservateurs de cacher la vérité 
pendant aussi longtemps. Et comment d'ailleurs s’en 
remettre maintenant à un homme qui a eu tort si sou­
vent?

INGENIEUR INDUSTRIEL
POUR RESPONSABILITE ENTIERE DES PRIX COU­
TANTS. CHONOMETRAGE ET SIMPLIFICATION DU 
TRAVAIL, INSTALLATION DE CONVOYEURS ETC., 
BELLE OPPORTUNITE POUR HOMME COMPETENT 
CHERCHANT AVANCEMENT ET SECURITE. 
EXPERIENCE DANS FABRICATION CHAUSSURES, UN 
AVANTAGE.

CASE 160, L'AVENIR DU NORD, ST-JEROME

Soyez prêta à partir
dès le premier jour !
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VENTE ET SERVICE 
REPARATIONS

MOTEURS ET BATEAUX TOUTES MARQUES 
MOTEURS SCOTT et EVINRUDE 

BATEAUX: Fibre de verre - Alum ou Bois

Nous faisons tout pour 
embellir l’entourage de 

votre maison.

Sans aucune obligation contultez

fl’J*

PAYSAGISTE

Si-Jérôme2(» ruo I.aloiilaîno

ENTREPRENEURS
Avez-vous besoin

• D'OUTILLAGE NEUF
• D'OUTILLAGE USAGE
• D'OUTILLAGE DE LOCATION
• DE PETITS OUTILS & D'ACCESSOIRES

Nous avons foui ce qu'il vous faut 
— y compris les pièces de rechange — 

et faisons aussi l'eniretien.
VOYEZ

ROLAND PAUZÉ & FILS
Téls: Magasin GE. 8-6205 - Rés.: GE. 8-1124 

253 ST-GEORGES ST-JEROME

Tél.: 631-8571 

DORVAL
6S7S Côte-de-Llesse

Construction
€quipm«nt
Cojnpa-1"!

VOYAGEZ EN VOITURE-
DÔME

RENDEZ-VOUS A BANFF
A bord des voitures-dôme du "Canadien”, un voyage à Banff, au coeur 
des splendides Rocheuses canadiennes, est une expérience inoubliable. 
Demandez à un agent du Canadien Pacifique de vous démontrer comment 
vous pouvez épargner grâce aux tarifs spéciaux. Il se fera un plaisir de faire 
toutes vos réservations. Pourquoi ne pas le consulter pour vos vacances?

C.M. Destroismaisons 
AGENT ST-JEROME 

TEL. GE. 2-9969

, -, VOYAGtZ

Cznaclte/i(/aaft^a&
TRAINS CAMIONNAGE / BATEAUX/ AVIONS 
HÔTELS / TÉLÉCOMMUNICATIONS

I i|S|.
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LA COMPAGNIE DE TRANSPORT 
LA PLUS COMPLÈTE DU MONDE
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1 — Pas béte ce clochard, Il se sauve avec le dîner tout chaud.
2 — Une explosion atomique miniature ... le pou let sera trop cuit.
3 — Il faut être à l’abri du vent pour griller des saucisses. . .
4 — Pas besoin d’appeler les pompiers, je suis pr êt. . .
5 — J’ai invité mes amis à venir déguster notre souper champêtre, papa. . .
6 — Une installation de fortune donne souvent de meilleurs résultats plus vite.

-Ta»
COURSE - 
PROVINCIALE

à STJEROM
DUMSS. DE CHASSE ET PECHE DES IAUHENTIDES
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Des bourses pour une va'eur de mille dollars seront distribuées lors des courses de canots qui 
auront lieu sur la Rivière du Nord dimanche le 8 juillet. La présentation est faite par M. Lucien Foi- 
sy agent Molson, commanditaire de la course, à M. Marcel Jacob président de l’Association de Chas­
se et Pèche des Laurentides organisateur de cette 5ième course qui devient de plus en plus populaire 
dans nos Laurentides.

J? s

m*
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Çacçue*. “Pt
du Club Conodhtn

Le signal de départ de la Course de Canots "LAURENTIOE” 
sera donné cette année de Ste-Adèle à 1.30 P.M. le 8 juillet par 
l’étoile du Club Canadien, Jacques Plante. Le Populaire gardien 
de buts sera au parc La Durantaye pour assister aux attrac­
tions de l’après-midi: démonstration de lancers à la mouche, 
course LaDurantaye etc.

L’éducation

LES VALEURS
On a défini la valeur : ce à quoi un homme ou un groupe 

social tiennent beaucoup et cela en fonction d’un certain idéal. 
La notion de valeur appelle une relation et une relation ordon­
née ; c’est ce qui constitue l’échelle, la hiérarchie des valeurs. 
Ainsi, un état totalitaire, considérant le pouvoir comme la va­
leur absolue, considérera une chose comme étant bonne dans 
la mesure qu’elle consolide le pouvoir et une chose comme étant 
mauvaise dans la mesure qu’elle le mine.

I! est d’une suprême importance de ne pas errer sur la va­
leur absolue. Ainsi, les nazis, professant le racisme, c.à.d., la 
race comme valeur absolue, considérèrent comme une chose bonne 
d’envoyer dans des fours crématoires six millions de juifs pour 
préserver la pureté de la race allemande. Que ce soit sur le 
plan social ou sur le plan individuel, une erreur dans l’échelle, 
la hiérarchie des valeurs ne peut engendrer que des monstruo- 
sitéa
L'échelle chrétienne des valeurs

L’échelle chrétienne des valeurs comporte cette subordina­
tion : la matière doit être soumise à l’homme, la chair doit être 
soumise à la raison, la raison doit être soumise à Dieu et à sa 
loi. Le monde matériel a une activité qui lui est propre. Cepen- 
danL la domination, l’utilisation, l’exploitation, l’élévation enfin 
du monde matériel par l’homme est plus qu’un mouvement na­
turel par lequel l’homme essaie d’améliorer ses conditions de 
vie sur la terre, c’est un commandement que Dieu a donné au 
premier homme et partant à tous les hommes. Après avoir dit 
à nos premiers parents: ’’Allez, multipliez-vous” Dieu ajouta: 
“remplissez la terre et dominez-la ; dominez sur les poissons 
de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur tous les animaux sur la 
terre. Je vous donne toutes les herbes qui portent semences, 
tous les arbres qui portent fruits : ce sera votre nourriture’’ 
(Gen. I, 28-32).

Dans l’échelle des valeurs, les minéraux, les plantes, les ani­
maux doivent servir à une valeur supérieure qui est l’homme. 
Notre corps, notre chair aussi est une valeur, une valeur pré­
cieuse qui remplira bien son rôle en demeurant soumise à la 
raison. Enfin, la raison elle-même n’est pas la valeur absolue : 
la raison n’est qu’un flambeau, ce n’est pas la pleine lumière. 
Plus que la raison, il y a Dieu, et sa loi.
L’échelle des valeurs en éducation

L’Evangile nous dit de l’enfant Jésus qu’il grandissait en 
taille, en sagesse et en grâce devant Dieu et devant les hommes 
(Luc. II, 52). L’auteur sacré nous prévient qu’une croissance, 
qu’une éducation complète a un triple objet : le corps doit gran­
dir en taille, l’esprit en sagesse, l’âme en grâce. Ce sont les 
trois grandes valeurs en éducation : l’éducation physique, l’édu­
cation intellectuelle et l’éducation morale et religieuse.

Vianney Dupré, ptre-curé.

Ligue de Baseball PONY

LES BRAVES ET LES CUBS 
REMONTENT LA PENTE

André Gauthier, Jean-Pierre Piché, Gaétan Piché et Réjean 
Bergeron se distinguent au cours de la semaine.

(par Noël MALLETTE)
Les Cubs semblent se débar- veille, au premier rang des

rasser de la guigne qui s’est 
acharnée contre eux depuis le 
début de la saison. Ils ont 
mis fin à une longue série de 
défaites par une victoire de 
14 à 13 aux dépens des Dod­
gers. Les protégés de MM. 
Jean-Paul Cyr et Claude Ro­
chon ont claqué 10 coups sûrs 
et ont misé sur les 8 buts sur 
balles accordés par les artil­
leurs adversaires. Râtelle a 
remporté les honneurs de la 
victoire : il a retiré 4 hommes 
au bâton, a distribué 10 buts 
sur balles et a accordé 6 coups 
sûrs. La défaite a été consi­
gnée au dossier de Charette. 
Jean-Pierre Piché a connu une 
soirée parfaite au bâton en 
réussissant trois coups sûre en 
autant de voyages au marbre : 
les autres sont allés à Maison­
neuve, Charette et Papineau. 
André Gauthier a dirigé l’offen­
sive des vainqueurs avec trois 
simples en autant d’apparitions 
au bâton ; Râtelle et Mayotte 
en ont catapulté chacun deux, 
tandis que Maisonneuve, Mor­
ris et Ménard ont claqué les 
autres.

Dans l’autre Joute au pro­
gramme, les meneurs du circuit, 
les Giants, ont baissé pavillon 
devant les Braves au compte de 
10 à 5. Réjean Bergeron et 
Gaétan Piché se sont partagé 
la vedette du match. Berge­
ron a limité ses adversaires à 
trois maigres coups sûrs, aux 
première, troisième et sixième 
manches, et à chaque occasion, 
c’est Gaétan Piché qui a réussi 
l’exploit. Grâce à ces trois 
coups sûrs. Piché a devancé 
Vaillancourt, tenu en échec îa

frappeurs de la ligue PONT. 
Piché a cependant connu des 
heures plus sombres et des mo­
ments plus difficiles au monti­
cule. Durant les six manches 
où il a officié au monticule 
pour les perdants, il a distri­
bué 5 buts sur balles et a al­
loué six coups sûrs : son rem­
plaçant. Filiatrault, a accordé 
5 coups sûrs, a distribué 3 buts 
sur balles et a été victime des 
4 derniers points des Braves 
durant son court séjour au mon­
ticule. Pour sa part. Berge­
ron a retiré 8 frappeurs sur 3 
prises. Les Braves ont frappé 
9 coups sûrs contre les 2 ar­
tilleurs des Giants : Thomas
et Campeau en ont frappé cha­
cun 2 : les autres appartien­
nent à Labelle. Bergeron. Fi- 
lion. Tessier et Brunet.

LA LIGUE PONY 
REMERCIE 

SES BIENFAITEURS 
Quand il s’agît de remercier 

tous ceux qui ont contribué au 
succès d’une organisation com­
me la ligue de baseball PONY 
de St-Jérôme, on loue le tra­
vail du comité d’organisation, 
le dévouement des gérants et 
instructeurs, la combativité des 
Jeunes Joueurs, etc. A chaque 
occasion, on oublie ceux qui 
permettent cette réussite parce 
qu’ils n’ont pas craint de délier 
les cordons de leur bourse. Si 
la ligue PONY a connu l’an 
dernier le succès que l’on sait, 
il ne fait nul doute que c’est 
d’abord et avant tout aux gé­
néreux marchands de St-Jérô­
me que revient le mérite de ces 
succès. Lors du retour de Ro­
chester l’an dernier, ce sont les

ouvriers de la dernière heure 
qui ont reçu tous les homma­
ges. L’équipe étoile a fait bel­
le figure dans le tournoi hors 
frontières, c’est d’abord parce 
que nos marchands ont accep­
té de financer les activités de 
ce circuit local ; sans ligue 
PONY locale, pas d’équipe étoi­
le locale. Nous ne voulons pas, 
par les présentes, minimiser 
l’apport financier du conseil 
municipal lors du tournoi de 
l’été dernier, puisque sans cet­
te ’’bourse” le tournoi nous au­
rait été fermé, mais nous vou­
lons tout simplement remercier 
chacun de son effort et mettre 
en évidence ceux qui ont été 
trop longtemps oubliés. Ceux 
que nous voulons remercier 
sont ceux qui ont accepté d’an­
noncer dans notre cédule: "Au 
Buffet Bar-B-Q” (M. Henri 
Durocher), Tissus Monette (M. 
Arthur Monette), Ed. Cadieux 
& Fils Enrg., La Société des

Artisans (M. Jean Bellemarel. 
“Coq d'Or Bar-B-Q” (Yves Na- 
don). Crémerie St-Jérôme (M. 
Fernand Casavant), "Foyer du 
Cadeau Inc." (M Marcel Pi­
ché), Hajaly & Frères Inc. 
"Marché populaire Enr." (M. 
Donat Gagnon). "Salaison St- 
Georges” (M. Alfred Desjar­
dins), “Délice Bar-B-Q et Pâ­
tisserie Enrg." (M. C. Arse­
nault). C. LeCouédic Enrg. 
"J.-B. Lefebvre” (M. Paul Ba- 
chand), J.-A. Cadieux & Fils. 
"Laurentide Potato Chips. Phi­
lippe Pichette, "Les Compa­
gnons” (Roger Foisy & Chs- 
Ed. Véronneau), Gérard Lacha­
pelle, Corbeil & frères. "Bi­
jouterie Marko Inc.” (Alarie 
et Dagenais), Roland Pru­
d’Homme. Pepsi-Cola, "Les Mi­
roirs St-Antoine Enrg.” (Albert 
et Ronald Filion), Beaulieu 
Sports.

Ligue de Baseball JUVENILE

LES YANKEES SURCLASSENT 
LES INDIENS

Prud’Homme, Tessier, Perreault et Paquette, artisans d’une 
précieuse victoire.

(par Noël MALLETTE)
Pour la seconde fois en au­

tant de parties contre les deux 
équipes, les Yankees ont effec­
tué un spectaculaire ralliement 
de dernière manche aux dé­
pens des Indiens, pour leur ra­
vir une victoire qui semblait 
acquise. Au cours de la der­
nière manche de la rencontre 
de samedi dernier, les Yankees 
ont vu parader au marbre sei­
ze de leurs coéquipiers. Jus­
que là. l’artilleur perdant. Mau­
rice Paquette, avait limité ses 
adversaires à trois maigres 
coups sûrs et ne leur avait 
accordé aucun point. Puis à la 
sixième manche, tout s’est ef­
fondré et les Yankees ont croi­
sé le marbre à 11 reprises, grâ­
ce à 5 coups sûrs et par suite 
de 4 erreurs des Indiens et des 
quatre buts sur balles distri­
bués par les trois artilleurs 
des Indiens au cours de cette 
seule manche.

A la première manche, Jac­
ques Bertrand a frappé un sim­
ple pour les Indiens, suivi d’un 
second simple, celui de Richer, 
mais la manche a pris fin avant 
que les Indiens ne réussissent 
à croiser le marbre. A la troi­
sième manche, les Indiens ont 
pris les devants en enregistrant 
deux points à la faveur d’un 
deuxième simple de Richer et 
d’un autre de Maurice Paquet­
te. Par la suite. Jacques Ber­
trand et Serge Tessier ont été 
les seuls à atteindre le premier 
coussin, grâce à des buts sur 
balles : tous les autres porte- 
couleurs des Indiens ont été 
retirés dans l’ordre. Les Yan­
kees ont réussi leur premier 
coup sûr durant cette troisiè­
me manche, soit celui de An­
dré Paquette. A la manche sui­
vante. Yvon Perreault et Mau­
rice Paquette ont claqué cha­
cun un simple mais ils ont été 
incapables de profiter de leurs 
efforts. Puis à la sixième man­
che. les 2 simples de René Tes­
sier. le double de Robert Pru­

d’Homme et les simples de Ma- 
ringer et Perreault ont servi 
de bougies d’allumage à la pro­
duction de 11 points des Yan­
kees. Au cours de la cinquiè­
me manche, alors que les deux 
équipes étaient encore au plus 
fort de la lutte. Robert Pru­
d’Homme, l’arrêt-court des 
Yankees, a privé P.icher d’un 
troisième simple au cours du 
même match en exécutant un 
attrapé qui tenait du prodige. 
Richer a claqué un dur rou­
lant vers le monticule et An­
dré Paquette a été incapable de 
le saisir. Prud'Homme s’est 
rapidement déplacé vers sa gau­
che pour saisir la balle com­
plètement derrière le second 
coussin : puis il a pivoté sur 
lui-même et il a lancé au pre­
mier but dans une position fort 
inconfortable mais il a tout de 
même effectué le retrait. L’ar- 
rét-court des Indiens. Serge 
Tessier, s’est également distin­
gué sur la défensive en allant 
cueillir une haute chandelle 
derrière le troisième coussin. 
Le lanceur gagnant, André Pa­
quette. a limité ses adversai­
res à 4 coups sûrs et il a re­
tiré 7 frappeurs sur des pri­
ses. Maurice Paquette a offi­
cié au monticule durant 5>4 
manches, il a retiré 6 frap­
peurs au bâton et il a été vic­
time de 6 coups sûrs dont trois 
au cours du premier tiers de 
la sixième manche. Prévost, 
qui a capté un puissant coup 
de Carrière à environ 300 pieds 
du marbre au champ centre, 
dès la manche initiale, a lancé 
durant H de manche, avant d’a­
voir besoin de l’aide de P.icher. 
Par suite de cette victoire, les 
Yankees ont accru leur avance 
en tête du classement de la li­
gue JUVENILE â 1 LJ partie 
sur les Indiens, à 3 sur les 
Orioles et à 5 sur les Tigers 
qui semblent vouloir secouer 
leur léthargie et mettre fin à 
cette disette de victoires.

GRANDE CLASSIQUE DE CANOTS 
LE 8 JUILLET

C’est dimanche le 8 Juillet, 
qu’aura lieu la grande classique 
de canota sur la rivière du 
Nord de Ste-Adèle à St-Jérôme, 
qui est organisée par l’Asso­
ciation de Chasse et Pêche des 
Laurentides.

Cette année cette course est 
ouverte pour tous les adeptes 
du canot (professionnels et

amateurs) et un montant total 
de bourses en argent de $1.000. 
sera attribué aux gagnants.

Cette course est pour le 
Championnat des Laurentides 
et deux trophées seront en 
Jeux: le trophée MOLSON pour 
le championnat Provincial et 
le trophée Rolland pour le 
championnat Régional.

Les Giants distancent leurs rivaux ; 
Yvon Vaillancourt conserve la 

meilleure moyenne ;
Guy Desjardins, la vedette de 

la semaine
(par Noël MALLETTE)

Après un mois d’activités, 
les GIANTS, dirigés à la bar­
re par MM. Jean-Paul Char- 
bonneau et Roger Gascon,
maintiennent leur emprise sur 
la première position, mais ta­
lonnés de très près par les 
puissants DODGERS qui, en re­
vanche, inscrivent quatre des 
leurs au palmarès des dix meil­
leurs frappeurs de la ligue Mê­
me si les Giants et les Dod­
gers sont désormais favoris en 
ce qui a trait aux deux pre­

mières positions du classement, 
il ne fait aucun doute que les 
Braves et les Cubs restent dans 
la lutte; l’équilibre des équipes 
promet d’entretenir une batail­
le serrée jusqu'à la dernière 
rencontre de la saison. Les 
Dodgers accaparent quatre des 
dix premiôrs rangs des frap­
peurs et les autres équipes, 
deux chacun; dès lors, il est 
passible d'affirmer que ce n'est 
pas la puissance offensive d'u­
ne équipe quelconque qui a in-

Ligue de baseball PONY

Les Bourses : 1ère équipe 
$250.00, 2ièrne : $150.00. 3ième: 
$100.00, les suivantes $20.00.

Dans l’après-midi à 2 hres. 
il y aura une autre course en­
tre les barrages de la Domi­
nion Rubber et Regent Knitt­
ing.

Cette course appelée, course 
de la Durantaye, est ouverte 
pour les canots de chasse seu­
lement et comprendra 10 tours 
complets. Cette course sera une 
attraction des plus spectaculai­
res pour le public jérômien.

Sera attribué à l'équipe ga­
gnante le trophée Edith.

Les courses : 1ère équipe 
$100.00, 2ième. $50.00. 3ième 
$30.00, les suivantes $10.00.

Tous ceux qui désirent s'ins­
crire à ces deux courses de­
vront s'adresser au Magasin 
BEAULIEU SPORT à St-Jérô­
me et à l’entrepôt MOLSON à 
St-Antoine des Laurentides. 
Ainsi que samedi au Parc La 
Durantaye.

PROGRAMME DE LA 
JOURNEE

8hrs. A.M. Messe pour tous les 
concurrents à la cathédrale de 
St-Jérôme
10 hrs. A.M. Dîner libre
11 hrs. A.M. Pesée des canots, 
place dj marché
11.30 hrs. A.M. Bénédiction 
des coureurs et canots.
12 hrs. A.M. Parade de tous 
les participants sur les rues; 
De Villemure à Latour, St- 
Georges à Montigny, Labelle 
via Ste-Adèle.
1.30 hr. P.M. Départ de la Clas­
sique des Laurentides à Ste- 
Adèle.
1.30 hr. P.M. Ouverture de la 
grande exposition de Camping 
organisée par Beaulieu Sport de 
St-Jérôme au Parc de la Du­
rantaye.
2 hrs. P.M Départ de la cour­
se La Durantaye (Canots de 
chasse). Démonstration : Lan­
cer à la mouche par expert.
6 hrs. P.M. Présentation des 
trophées.

fluencé le classement puisque 
les bons frappeurs sont à peu 
près également distribués entre 
les équipes. Par ailleurs, si on 
regarde le nombre de coups 
sûrs frappés contre chaque 
équipe, on remarque que les 
Clubs en ont accordé 45, les 
Braves 53. les Dodgers 39 et les 
Giants 27. Les Clubs et les 
Braves ont été victimes de 
presque deux fois plus de coups 
sûrs que les Giants. II serait 
facile d'accuser les lanceurs de 
cet état de chose, mais je crois 
que ce sont les joueurs de 
champ intérieur qui sont les 
plus à blâmer. Us laissent trop 
de territoire à "couvrir" aux 
voltigeurs: ils se postent pres­
que en ligne avec les ligues des 
buts. Ainsi, plusieurs roulants, 
qui seraient des retraits de rou­
tine, deviennent des coups sûrs 
coûteux; de même, combien de 
ballons tombent entre le champ 
intérieur et le champ extérieur, 
qui sont autant de coups sûrs 
mais qui deviendrait autant de 
retraits si seulement les joueurs 
d'arrêt-court et de deuxième 
but allaient cueillir ces bal­
lons à l'entrée du champ ex­
térieur. à la façon de Nellie 
Fox et de Luis Aparicio. L'é­
quipe qui saura réunir une ex­
cellente combinaison autour du 
deuxième coussin est presque 
assurée du championnat.

—Classement des équipes— 
P.J P.G. P.P. P.N. Pts M.

Giants 6 5 1 - 10 .833
Dodgers 8 3 1 2 8 .667
Braves 7 2 4 1 5 .357
Cubs 7 1 5 1 3 .214
— Classement des frappeurs —

A B. C.S. Moy.
Vaillancourt Y. 18 10 .556
Piché G. 21 11 .524
Mayotte G. 22 11 .500
Bergeron R. 22 11 .500
Piché J.-P. 18 7 .389
Cousineau N. 20 7 .350
Le bel M. 15 5 .333
Râtelle P. 28 D .321
Maisonneuve Y. 17 5 .294
Laprade S. 21 6 .286

Ces statistiques me sont four­
nies par le statisticien, Ghis- 
lain Levert, et elles n'incluent 
pas les rencontres de celte se­
maine du 24 au 3Q juin.

~o-

CUBS 10 — BRAVES 7
Ne réussissant que 5 coups 

sûrs, soit deux de moins qus 
leurs adversaires, les Cubs 
n'ont pas moins disposé des 
Braves au compte de 10 à T, 
au bénéfice de Pierre Râtelle 
Les Braves ont croisé le mar­
bre à trois reprises dès la 
manche initiale. Bergeron et 
Filion y sont allés d'un simple 
chacun au cours d^ cette man­
che; à leur tour au bâton, les 
Cubs ont réduit l’avance des 
Braves à 3 à 1. lorsque Lapoin­
te a croisé le marbre à la fa­
veur d'erreurs de Campeau et 
de Brunet. Le bel a porté le 
compte 4 à 1 en comptant sur 
un sacrifice de Allaire. Le 
compte se lisait 4 â 2 à la fin 
de la seconde manche. La troi­
sième manche a procuré deux 
autres points aux Braves par 
suite de simples de Tessier et 
de Réjean Bergeron Mais cet­
te même troisième manche pro­
fita encore davantage aux Cubs 
qui marquèrent 6 points grâ­
ce A des coups sûrs de Râtelle 
Maisonneuve et Mayotte; les 
Cubs ont aussi mis à contribu­
tion trois buts sur balles et 
une erreur du premier but ad­
versaire Tessier. A la cinquiè­
me manche, des doubles de 
Campeau et de Bergeron per­
mirent aux Braves de marquer 
un autre point. L-s Cubs fu­
rent rapides à répliquer en 
marquant deux également à 
l'aide d’un simple de Philippe 
Ménard a d'un double de Gé­
rard Mayotte. A la sixième, 
Thomas claqua un double mile 
personne ne réussit à lui faire 
croiser le marbre. Râtelle a 
remporté les honneurs de la 
victoire en retirant 8 frappeurs 
au bâton. Filion, qui a eu be- 

( suite à la page 7)

5e COURSE ANNUELLE DE CANOTS
DES LAURENTIDES

STE-ADÈLE - ST-JÉRÔME
DIMANCHE 8 JUILLET - 1 H. 30 P.M.

$1,000.°° EN PRIX
Attractions spéciales 

sur la rivière 

à St-Jérôme

"Course

La Durantaye"

"Lancers à 

la mouche"

Hommages de

SOU? LES 
AUSPICES LASS.K CHAMŒlttWm

LA BRASSERIE MOLSON DU QUEBEC Ltée
_______________LUCIEN A. FOISY, Agent
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A l’Estérel, nouvel hôtel de vi'le d’Estérel, près de Sainte-Marguerite du lac Masson, avait lieu, 
mercredi dernier, un important congrès groupant les membres dirigeants de l’OCIC et de l’UNDA, 
sous le thème ‘‘Créations au domaine du film et de la télévision”. Monsieur Fridolin Simard, pro­
priétaire du nouvel hôtel (milieu) avait alors l’occasion de rencontrer Mgr Emilien Frénette, 
Secrétaire de la “Commission épiscopale des tech niques de diffusion” (gauche) et Mgr André-Ma­
rie Deskur, délégué du Saint-Siège aux journées internationales d’études organisées par les deux 
organismes.

IhOUVEAU CARGO DU C.P.— Ce nouveau cargo de 6.000 tonnes, le “Beaverpine”, vient de quitter 
left ber, aux chantiers naval» de la Burntisland Shipbuilding, en Ecosse, pour son premier con­
duct avec l'eau salée. C’est Mlle Janice Crump, en haut à gauche, fille de M. N.R. Crump, président 
hj Canadien Pacifique, gui a brisé la traditionn elle bouteille de champagne sur la coque du navire, 
Ior» du lancement. Le “Beaverpine” fera son pre mier voyage à Montréal à la fin de l'été. Son tirant 
|seau lui permettra de remonter la Voie maritime du Saint-Laurent jusqu’aux Grands Lacs.

Photos Canadien Pacifique).

ECHOS
DU TENNIS

|U-*OS DU C.T.L.I.

Un mot de notre correspondant 
de l’ouest

Bonjour à vous, mes amis de St-Jérôme. Lors de mon 
ppart pour !e Lac Louise, le 10 juin dernier. Monsieur Bertrand 

Gandin m’a demandé d'écrire quelque chose pour les journaux 
C'est avec plaisir que Je prends quelques instants pour 

tfaire sa demande.
Ici, tout est magnifique: les montagnes Rocheuses, le Lac

wise, etc, etc..... Nous sommes en pleine nature, mais ii
Clique tout de même un petit quelque chose de très important, 
pus alliez le dire c’est cela, un terrain de tennis. Nous avons 

1 peu près tout, A savoir le golf, le cannotage, la piscine ultra 
Ndeme (ia température de l'eau étant toujours A 72 degrés 
f*. l'équltatlon. l'alpinisme, mais il manque une clef de voûte 

1 ce bel édifice, des courts de tennis. Le Lac Louise atteindra 
1*° pinacle lorsqu'il possédera ses propres terrains de tennis.

Ainsi donc Je ne pourrai pas vous détailler la situation du 
paij au Lac Louise puisque je suis en face d'une absence, 
pus vous plaignez peut-être, comme je le faisais moi-même.

Manque d'organisation pour le tennis, mais Je pense qu'A 
f'-'lque 2650 milles de St-Jérômc. nous pouvons mieux juger et 
pfécier à sa juste valeur le travail du Président du C.T.L.I.. 

And Blondin, et de son exécutif.

Enfin, je voudrais dire bonjour A tous les amis du C.T.L.I.: 
Kopère les revoir bientôt A savoir ie 5 ou 6 septembre prochain 
>1 fait est assuré, c’est que ma pensée reste A St-Jérôme (sur- 

‘lans Ste-Pauie), mais je n’oublie personne.

Michel St-Vinccnt,
Ex-Directeur de la Publicité

Attribution des certificats à 
l’Ecole de Métiers de St-Jérôme

‘édirection de l'Ecole de Mé- perdu puisque l'exposition de
l'an prochain n'en sera que plus 
intéressante.

La remise des certificats et 
l'attribution des prix eut lieu 
quand même le 14 juin 1962.

La cérémonie eut lieu sous la 
présidence d'honneur de l'Hono­
rable Ministre de ia Jeunesse 
représenté par Monsieur Ar­
mand Huot, administrateur des 
Ecoles de Métiers.

Comme d’habitude, de nom­
breux et magnifiques prix, con­
sistant surtout en outils divers 
furent offerts aux élèves méri­
tants qui conserveront ainsi un 
outil qui, Jour après jour leur 
rappellera le souvenir de leur 
passage A l’école.

Après un mot de bienvenue 
du directeur de l'Ecole et quel­
ques conseils tant aux élèves 
finissants qu'A ceux qui pour­
suivront leurs études en sep­
tembre. on procède A la distri­
bution des prix. Nous ne men­
tionnerons Ici que les trois pre­
miers de chaque classe.
2e spécialisation — J. Claude 
Pagé. Gérard Dubois, Emile 
La roche.
le spécialisation — Gaétan PI­

LES GIANTS...
(suite de la page 6) 

soin de l’aide de Bergeron, a 
été débité de la défaite. Mai­
sonneuve et Maurice se sont 
distingués A la défensive avec 
un double jeu.

Dans une autre rencontre 
au programme, les Braves ont 
déclassé les Dodgers au compte 
de 12 à 5. Les vainqueurs ont 
réussi 12 coups sûrs, soit trois 
simples chacun de Bergeron. 
Thomas et Lebel, les autres ap­
partenant A Filion, Lepage et 
Tessier. Les perdants ont frap­
pé 6 fois en lieu sûr. deux 
fois par J.-P. Piché, une fois 
par Maurice Bergeron. Wilson, 
Papineau et Vaillancourt Cam­
peau a inscrit la victoire à son 
dossier en retirant 10 frappeurs 
sur trois prises, en n'allouant 
qu'un seul but sur balles. As-

selin a été débité de la défaite. 
—o—

Dans le troisième match de 
la semaine, les Giants ont tri­
omphé des Cubs par le pointa­
ge de 9 à 2. Gaston Piché et 
Guy Desjardins se sont parta­
gés la vedette de la joute; Pi­
ché a limité ses adversaires à 
deux maigres coups sûrs et a 
retiré 18 adversaires sur trois 
prises sur un total possible de 
21 ; sa performance au monti­
cule a sans doute affecté son 
rendement au b&ton, car en 4 
apparitions au marbre, il a été 
retiré sur trois prises en trois 
occasions; si on assiste à une 
joute sans point ni coup sûr 
au cours de la présente sai­
son, nul autre que Piché peut 
réussir l'exploit. L'autre étoile 
de la partie, Guy Desjardins, 
a fait produire 5 points à l'ai­
de d’un circuit et d’un simple 
en trois voyages au marbre; 
Desjardins s'est aussi distin­
gué sur la défensive à la qua­
trième manche, quand il a ef­
fectué une longue course au 
champ centre et saisi du bout 
des doigts un ballon de Mayot­
te. Il est A noter qu’avant cet 
attrapé, Piché avait retiré sur 
trois prises les 9 premiers ad­
versaires à l'affronter. Râtelle, 
avec un double A la sixième et 
un simple A la septième, a em­
pêché Piché de réussir une par­
tie sans coup sûr. Veaudry a 
également fait résonner son 
coup de bâton dans le champ 
des vainqueurs avec deux sim­
ples; Rolland a complété la fi­
che avec un simple. Mayotte, 
qui a officié au monticule du­
rant six manches, a subi la dé­
faite.

“!ri désire d’abord s'excuser, 
^Près de la population, de n'a.
L r P118 tenu son exposition 

’'n'Jelle des travaux des élè- 
et voici la raison de cette 

idssion.
Se voyant dans la triste obli- 

^ n de refuser l’admission 
"A nombre toujours plus 

de garçons désireux d’ap-
iîv Ul> mdtlcr' 1,1 direction 

Ecole a convaincu les au- 
^ l’urgente nécessité de 

.r Un local A l'extérieur de 
e Af*11 d’y loger le dépnr- 

“ t de mécanique d'automo- 
% r** a Pornils d'agran- 

>rj US*eur8 dos autres ate- 
°1 Plus d'aménager une 

A'clle salle de cours théo- 
Le tout résultant en 

**°n d,m pl,ls grand 
e d'élèves au mois de sep- 

^ c- Et ceci, en attendant 
4£r&ndiasement de l'Ecole 

"'•même.
1 c®vaux ayant été exé- 

sKtu* *eS d|<lves eux-mêmes 
P As encore terminés, 
dlrectlon A omettre 

1, de l'exposition onnuel- 
WUr Cçtte année. Rien n'est

ion. Normand Boyer. J. Pierre 
Brazeau.
Préparatoire — Michel Sigouin, 
Yvon Courtemanche, Serge La­
croix.
2c Métiers Richard Tessier. 
P. Aimé Roy, Gaétan Blais, 
le Métiers "A" — Michel Du- 
bouil. Louis Guindon, Yves Mé­
nard.
le Métiers “B” — Réal Per­
ron, Michel Hamel, Raymond 
Guidazio.
le Métiers "C" — Normand 
Beauséjour, Réjean Paradis, 
Pierre Cadieux.

Monsieur l'abbé Vianney Dû- 
pré. ancien vicaire A la Cathé­
drale et maintenant Curé de 
Morin Heights, fit ensuite une 
brève allocution, insistant sur 
la nécessité de l'instruction et 
de la spécialisation. 11 invite les 
parents A consentir généreuse­
ment les sacrifices nécessaires 
afin de donner A leurs garçons 
toutes les chances possible de 
s'assurer une place convena­
ble dans la société et de ne pas 
srrossir le nombre des sans tra­
vail.

On passe ensuite A la remise 
des certificats dont voici la lis­
te des méritants :
2e Métiers .
Richard Tessier, grande distinc. 
P. Aimé Roy, distinction 
Gaétan Biais 
Guy Champagne 
Guy Lachance 
Réjean Godon

J. Guy Deguire 
J. Pierre Benoit 
Claude Chalifoux 
Guy Tremblay 
Pierre Boiteau, succès 
André Dagenais 
René Pelletier 
J. Jacques Thibault 
David Cloutier 
Pierre Boileau 
Yvon Sarrazin 
J. Pierre Perreault 
Philippe Raymond 
J. Noël Lapointe 
Guy Charbonneau 
2e Spécialisation 
Jean Claude Pagé distinction 
Gérard Dubois 
Emile Laroche 
Danielle Morin 
Robert Sigouin 
Claude Rozon 
Yvon Crispin
Gérald Crispin succès
Gérard Raymond 
François Fauteux

Ces derniers iront poursuivre 
leur dernière année du Cours 
Technique dans l’un des Ins­
tituts de Technologie de Mont­
réal.

Monsieur Armand Thuot, re­
présentant monsieur Paul Gé- 
rin Lajoie, ministre de la Jeu­
nesse. passe ensuite en revue 
tout ce que le ministère accom­
plit pour !a Jeunesse, il félicite 
les heureux récipiendaires et 
tous reprennent le chemin de 
leur demeure, heureux de leur 
soirée

Un spectacle de ski aquatique 
de $100,000.

Dans un féérique décor des 
Laurcntides, le premier specta­
cle canadien de ski aquatique 
professionnel sera présenté tous 
les dimanches, 3:00 p.m., A 
compter du 1er juillet 1962 au 
coeur même des Laurentides, A 
Ste-Agathe-des-Monts.

Les terrains ont été tout spé­
cialement aménagés pour ac­
commoder plus de 10,000 spec-

NOUVELLES
Ste-Scholastique et ses environs

par Clément LEGAULT

La Société d’Agriculture du Comté des Deux-Montagnes, an­
nonce la construction d'une estrade de 135 pieds par 45 pieds 
dont 880 sièges.

LeLe contrat a été accordé à la firme Charles de St-Hermas.
L'exposition aura lieu cette année les 12. 13, 14 et 15 sep­

tembre.
Le 16 septembre, il y aura un bingo monstre.

FERMETURE DES MAGASINS A STE-SCHOLASTIQUE.
Les marchands de Ste-Scholastique. ont décidé d'un commun 

accord, de fermer deux soirs par semaine, soit !e mercredi soir 
et le samedi soir à 6 heures p.m. Cette initiative est de bonne 
augure pour nos marchands qui ont droit eux aussi A deux soirs 
par semaine soit pour du repos ou une sortie.
SOIREE DU TELEPHONE:

Jeudi dernier le 21 juin dernier, la compagnie de Téléphone 
Bell de St-Jérôme invitait la population de Ste-Scholastique et 
des environs à une soirée à la salle de l'école Ste-Scholastique. 
Le gérant du bureau de St-Jérôme, M. Bernard Parent, ainsi que 
différents chefs de bureau de cette division se sont fait un plaisir 
de nous renseigner sur toutes les questions posées par l'auditoire. 
Un fijm sur la téléphonie fut présenté et un goûter fut servi par 
le Cercle des Fermières de Ste-Scholastique. Tous ceux qui étaient 
présents se sont montrés rivement intéressés sur le progrès ac­
compli par cette compagnie et de tout ce qui est fait pour nous 
assurer un meilleur service.
ELECTIONS A LA

COMMISSION SCOLAIRE 
Les quatre commissions sco­

laires dans Ste-Scholastique, 
sont dissoutes depuis le 1er juil­
let. Le 4 juin, il y eut la mise 
en nomination les candidats sui­
vants furent proposés: Le Dr J.
L. Paradis, Ernest Thibodeau, 
ceux-ci se sont retirés. Les élus 
furent M. Rosario Drapeau, Au- 
rèle St-Jean, P. Emile Laeombe.
Paul-Emile Jetté, M. Alban 
Drouin. Il y aura réunion au dé­
but de juillet.

tateurs qui pourront voir A 
l'oeuvre au cours de ce magni­
fique spectacle 16 champions y 
compris les vedettes MARC 
CLOUTIER et son épouse 
M A U R I N E. qui détiennent 
nombre de championnats amé­
ricains et canadiens.

Des tables de pique-nique se­
ront A la disposition des visi­
teurs qui pourront aussi se pré-

CHAMBRE DE COMMERCE
DE STE-SCHOLASTIQUE

Les élections à la Chambre 
de Commerce de Ste-Scholasti­
que auront lieu le 11 juillet A 
8 heures et trente à la salle du 
Conseil du Comté.

Tous ceux qui sont intéressés 
A faire partie de notre Cham­
bre de Commerce, sont priés 
d'être présents A cette réunion, 
ou d'entrer en communication 
avec les membres du comité de 
recrutement, MM. Roland Gi- 
rardot, Marcel Couture, Aurèie

valoir de télésiège afin d'ad­
mirer le splendide et unique pa­
norama des Laurentides. Ce 
spectacle laurentien de ski 
aquatique a coûté près de $100.­
000. à monter et il vaut vrai­
ment ce montant fabuleux et 
la peine de le voir en action. 
On sait que la direction du 
spectacle laurentien de ski 
aquatique travaille bénévole­
ment dans le but d'amener plus 
de visiteurs dans le coeur des 
Laurentides.

La ville de Ste-Agathe vous 
invite cordialement à ce specta­
cle exclusif de ski aquatique, 
l'un des plus dangereux et des 
plus palpitants en Amérique du 
Nord.

La Brasserie Molson du Qué­
bec Limitée est heureuse, de 
concert avec son agent-distribu­
teur des Laurentides monsieur 
Lucien Foisy, de commanditer 
ce super-spectacle.

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

OFFICE DES 
AUTOROUTES DU 

QUEBEC
PROVINCE DE 

QUEBEC

SOUMISSIONS
PROJET C-62-1

L'Office des Autoroutes du 
Québec demande des soumis­
sions pour les travaux de ter­
rassement, fondation et re­
vêtement en béton bitumi­
neux (alternative “A") et 
revêtement en béton de .li­
ment (alternative "B" de 
l'Autoroute des Laurentides. 
section St-Sauveur dans les 
municipalités du village de 
Prévost et de Piedmont, com­
té de Terrebonne. Longueur 
3.21 milles.

On pourra obtenir un e­
xemplaire des plans, devis 
et formule de soumission en 
faisant parvenir un chèque 
visé ou un mandat de poste 
au montant de $50., non 
remboursable au

Ministère de la Voirie
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement
Québec.

ou
Office des Autoroutes 

du Québec
75 ouest boul. Dorchester
Bureau 1600
Montréal.
Seuls ont droit de soumis­

sionner les entrepreneurs 
ayant leur principale place 
d'affaires dans la province de 
Québec.

Les soumissions devront ê­
tre accompagnées d'un chè­
que visé à l’ordre de l'Office 
des Autoroutes du Québec" 
ou d'une police de garantie 
d une compagnie autorisée à 
se porter caution judiciaire 
(bid bond) équivalant A 10<jt 
du montant total de la sou­
mission.

Les soumissions devront é- 
tre adressées au ministère de 
la Voirie, Service des Con­
trats, Bureau E-5, Hôtel du 
Gouvernement, Québec et se­
ront reçues jusqu'A 2 h. 30 
P.M. heure avancée de l'est, 
ie 25 juillet 1962, pour être 
ouvertes publiquement au 
même endroit et A la même 
heure. Elles devront porter 
sur l'enveloppe des mots 
"Soumission pour contrat C- 
62-1".

L'Office des Autoroutes du 
Québec ne s'engage A accep­
ter ni la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

Jacques Taschereau, 
Secrétaire,

Office des Autoroutes 
du Québec.

vement de protester contre la 
fermeture de la station à Ste- 
Scholastique. Des lettres de 
protestations ont été envoyées 
par différents commerçants A 
Ste-Scholastique auprès du Mi­
nistère des Transports A Otta­
wa. Alors nous invitons tous 
ceux qui désirent protester A 
nous faire parvenir leur lettre. 
Les autorités des conseils des 
municipalités voisines ont eux 
aussi fait parvenir leur lettre 
de protestation.
NAISSANCES:

A M. et Mme Germain St-On­
ge. (Colette Charbonneau) est 
née une fille baptisée Marie, 
Roseline. Elaine. Parrain et 
marraine, M. André et Mlle Ro­
seline Charbonneau, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse Mlle 
Hélène Charbonneau. tante de 
l'enfant.

A M. et Mme Albert Charron 
(Cécile Clément) est née une 
fille baptisée, Marie-Julie, Gi­
nette. Parrain et marraine M. 
Albert Dagenais et Mme Dage­
nais, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse Mlle Francine Clé­
ment. tante du bébé.

A M. et Mme Hermas La- 
f rance (Cécile Lauzière). est 
née une fille baptisée Marie- 
Rita. Murielie. Ginette. Parrain 
et Marraine M. Léandre Côté 
de Chomedey. oncle et tante, et

Mlle Gisèle Lafrance. soeur du 
bébé.

A M. et Mme Denise Ménard 
(Thérèse Edmond), est née une 
fille baptisée Marie, Lise. Par­
rain M. Jean-Claude Edmond, 
marraine Mlle Clarisse Emond, 
oncle et tante de l'enfant. Por­
teuse Mlle Simonne Bemlcky.

Une industrie de couture 
vient de s'installer dans Ste- 
Scholastique. Les dames et jeu­
nes fuies désirant travaiUer 
dans la couture sont priées de 
s'adresser à M. Depratto, tél. : 
258-3442. Cette industrie est 
installée dans l'ancienne maison 
de Mlle A. Rousselle, près du 
Collège Ste-Anne, à Ste-Scho- 
lastique.

Des jeunes de Ste-Scholasti­
que solliciteront pour des bil­
lets de tirage au profit des Loi­
sirs. Ceux-ci désirent arranger 
le court de tennis et durant l’a­
près-midi, ils s'occuperont aussi 
de distraire les plus jeunes de 
6 ans A 11 ans. Un radio 8 
transistors ainsi que $10. en ar­
gent seront tirés le dimanche 15 
juillet prochain. Tous ceux qui 
désirent encourager les jeunes 
et qui n’ont pas été sollicités, 
sont priés de communiquer avec 
M. Clément Legault. de Ste- 
Scholastique.

St-Jean, Georges Léonard, An­
dré Castonguay, Lucien Nor­
mandeau ou le secrétaire M. 
Gilles Deschambault. La Cham­
bre de Commerce s'occupe acti-

POUR

CONSTRUCTION

le ciment . ' /

CIMENT
NATIONAL

un matériau de construction 
de qualité 
fabriqué 
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pour !e Québec
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IL FAUT VOllt

AQUA-MODE
DANS TOUTE SA SPLENDEUR 

SAMEDI LE 7 JUILLET

B

Matinée 2.30 h. p.m. 
Soirée 9.00 h. p.m.

PRESENTE AU SPLENDIDE

HOTEL LESTEREL DU UC MASSON, QUE
Un événement sportif et mondain le plus sensationnel à être présenté

dans les Laurentides au cours de l’été

v

•j

-5

Réunion des garagistes et détaillants 
d'essence des Laurentides,

à Ste-Àgathe, ie
Une réunion de garagistes et 

détaillants d'essence a été pré­
vue pour le mardi soir 10 Juillet 
à l'Hôtel Belmont, de Ste-Aga- 
the-des-Monts, sous les auspi­
ces de l'Association des Gara­
gistes et Détaillants d'essence 
du Québec dont l'activité s'était 
surtout limitée à l'Ile Jésus et à 
la région de Saint-Jérôme, hors 
Montréal. Québec et Chicoutimi.

Des invitations accompagnées 
de l'agenda de la réunion se­
ront envoyées par le courrier à 
tous les intéressés et il est per­
mis d'entrevoir une assistance 
représentative de chacun des 
métiers de l’automobile et du 
commerce de la gazoline vendue 
au détail dans toute la région 
des Laurentides A cette assem­
blée sans précédent.

mardi 10 juillet
Si l'intérét des garagistes et 

détaillants de gazoline est clai­
rement manifesté lors de cette 
réunion du dix juillet A Ste- 
Agathe, l'Association des Gara­
gistes et Détaillants d'essence 
du Québec formera une section 
nouvelle pour ce district qui 
compte des dizaines d'artisans 
des métiers de l'automobile en 
affaires à leur propre compte.

L'Association des Garagistes 
et Détaillants d'essence du Qué­
bec est présentement composée 
de 22 sections régionales dans 
la Province. Membre de la Fé­
dération du Détail et des Servi­
ces du Québec. l'Association 
provinciale des garagistes fait 
aussi partie de la Fédération 
canadienne des métiers de l'In­
dustrie-automobile qui groupe

les Associations provinciales de 
garagistes de* dix provinces ca. 
nadlennes.

L'animateur de la soirée d'é­
tude du dix Juillet, en l'Hôtel 
Belmont de Ste-Agathe sera v 
Gilles N. Rivet, éditeur de la 
publication officielle Auto-ser 
vice et directeur des relation 
extérieures de l'Association dej 
Garagistes et Détaillants d'es­
sence du Québec Inc. Commen­
çant A neuf heures précises 
l'assemblée, suivie d'un goûter 
se terminera à onze heures de 
la soirée.

MEFIEZ
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m wImportants événements à l'Hôtel 
FEstérel

L’ouverture officielle du cen­
tre de congrès et de villégiature 
le plus nouveau et le plus mo­
derne des Laurentides sera 
marquée, les 7 et S juillet, par 
la présentation de brillantes 
réceptions d'un défilé de mode 
exclusif, en plein air, et d'acti­
vités sportives diverses. Les 
plus éminents personnages du 
monde politique et du monde 
des affaires présideront ces évé­
nements.

L’événement le plus impor­
tant des cérémonies d'ouverture 
du nouvel hôte! l’Estériel de 
Ville d'Estérel près de Sainte- 
Marguerite du lac Masson, sera 
sans doute la présentation, le 
7 juillet du pageant nautique 
Aqua-Mode 1962, défilé de mo­
de, parade de nouvelles embar­
cations de plaisance et specta­
cle aquatique. Cet événement se­
ra présenté au profit du Bureau 
touristique et économique des 
Laurentides, sous la présidence 
de l’Honorable Lionel Bertrand, 
Secrétaire de la province et mi­
nistre du tourisme.

Samedi le 8 juillet, Mgr Eml-

lien Frenette. évêque du Diocèse 
de Saint-Jérôme officiera à la 
bénédiction de l'établissement.

Le 29 juin. l'Honorable Lio­
nel Bertrand était l'invité 
d'honneur à une première ré­
ception donnée par l'Estérel aux 
notabilités de la province de 
Québec. Les prochaines récep­
tions de cette série seront pré­
sidées. les 8. 13 et 20 juillet 
prochain par l'Honorable Lu­
cien Cliche, Ministre des affai­
res municipales du gouverne­
ment du Québec, l'Honorable 
Paul Comtois. Lieutenant-gou­
verneur de la province de Qué­
bec et l'Honorable Marc Drouin, 
président du Sénat.

Entièrement construit à 
l'épreuve du feu. l’Estérel, un 
hôtel qui contient 125 chambres, 
est situé sur les rives du lac 
Dupuis, dans un coin sauvage 
et pittoresque des Laurentides. 
Ce nouvel hôtel présente à la 
fois 1 e s accommodations de 
congrès des établissements de 
!a grande ville et tout le char­
me d'un centre de villégiature.

L’assainissement des cours d’eau 
dans notre région

La Régie d'épuration des 
eaux dispose de pouvoirs pour 
faire respecter la loi d'assai­
nissement des cours d'eau et 
des lacs de la province et pren­
dre les mesures qui s'imposent 
contre les contrevenants.

Le Dr Gaston Gosselin, l’un 
des trois régisseurs de l’orga­
nisme provincial, a déclaré aux 
membres de l’Association des 
propriétaires du lac Labelle. 
réunis en assemblée générale 
samedi soir dernier, au lac La­
belle. que la Régie prendra les 
moyens nécessaires pour rap­
peler à l’ordre ceux qui, par 
ignorance ou négligence, con­
tribuent au sabotage de l’une 
de nos richesses naturelles.

Il a signalé l’existence d’une 
loi, malheureusement ignorée 
depuis nombre d'années, qui in­

terdit de jeter des déchets dans 
des cours d'eau ou des lacs et 
l'obligation des conseils de vil­
le ou de village, contraints par 
une législation sous l'empire 
des règlements d'hygiène publi­
que. d'enjoindre leurs citoyens 
de cesser la pollution des 
eaux.

Interrogé sur les moyens que 
prendra la Régie pour enrayer 
la pollution de la rivière du 
Nord, le Dr Gosselin a fait 
savoir la complexité du pro­
blème que présente Ce cours 
d'eau des Laurentides. Jusqu’à 
maintenant, la rivière du Nord 
reçoit les égouts de la majo­
rité des municipalités qu'elle 
baigne et les eaux industriel­
les de presque toutes les ma­
nufactures de la région.

A ce propos, il a déclaré que

MARIAGE PILON-PERREAULTDEFILE 
DE MODE 

SIGNE
• RAOUL-JEAN 

FOURE

• MARIO DINARDO

• FRANCE DAVIES

• LA COSTA

MARIE
ANTOINETTE

‘‘Ballet sur une scène liquide” PARADE 

DES PLUS 

RECENTES

EMBARCATIONS

DE

PLAISANCE 

FABRIQUEES 

AU CANADA

Voici quelques unes des aqua-ballerines qui participeront au spectacle féérique d'Aqua^Mode, 
le 7 juillet prochain, au nouvel hôtel l’Estérel. près de Sainte-Marguerite du lac Masson. Elles font 
partie de la revue préparée par l’équipe de champions Internationaux du "Laurentian Water Ski 
Club”. Aqua-Mode, présenté sous les auspices du Bureau touristique et économique des Laurentides, 
est appelé à devenir le spectacle de l’année dans les Laurentides. En plus d’une revue nautique, il 
présente un défilé de créations exclusives, conçues par les plus éminents couturiers canadiens, et une 
parade de nouvelles embarcations de plaisance.

FAITES VOS RÉSERVATIONS DÈS AUJOURD'HUI
Signalez ligne locale : CA. 8-2571 

ligne directe : UN. 6-8224
ADMISSION 

Matinée $2.50 
Soirée $5.00
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des équipes d’enquêteurs visi­
tent présentement les munici­
palités. les hôtels et le3 indus­
tries situés en amont et en 
aval de Saint-Jérôme, dans le 
secteur que l’on considère com­
me le bassin de drainage de 
cette rivière.

Par cette enquête, on se ren­
dra compte si les quelque 20 
municipalités et la quinzaine 
d’industries et de places d’af­
faires des comtés de Terrebon­
ne et de Deux-Montagnes ont 
mis en pratique les recomman­
dations que la Régie leur a ser­
vi. l'automne dernier.

Parmi les industries mises 
en demeure de traiter leurs 
eaux usées, se retrouvent les 
trois principales de la région 
des Laurentides : les deux usi­
nes de la compagnie de Papier 
Rolland à St-Jérôme et à Mont- 
Rolland et la Regent Knitting 
Mills de Saint-Jérôme.

Des projets a l’étude
En dépit du problème finan­

cier que représente la cons­
truction des usines d'épuration, 
la majorité des municipalités 
concernées ont mis à l'étude 
des projets dont plusieurs une

Voulez-vous vous renseigner 
sur l’expansion du Canada ?

L'Annuaire du Canada de 
1961 est un livre de référence 
indispensable aux professeurs, 
aux étudiants, aux chercheurs, 
aux bibliothécaires et à tous 
ceux qui veulent se renseigner 
sur l'expansion du Canada. Il 
comprend 1.300 pages. Il ren­
ferme des textes et des ta­
bleaux portant sur une multitu­
de de sujets. Comme les autres 
ouvrages qui l'ont précédé, il 
renferme des articles spéciaux 
sur la géologie, les bassins hy­
drographiques du pays, la mo­
dification de la constitution ca­
nadienne et sur une foule d'au­
tres sujets. Il a aussi-une carte 
détaillée et d'autres petites car­
tes montrant l'extension terri­
toriale du paya depuis la Con­
fédération et les autres progrès 
réalisés.

C'est un livre ou plutôt un 
guide que tous ceux qui veulent 
se renseigner sur le développe­
ment de leur pays devraient se 
procurer. Il ne coûte pas cher: 
$5.00 relié et $3.00 broché. On

peut en obtenir un au Bureau 
fédéral de la statistique et chez 
l'Imprimeur de la Reine, à Ot­
tawa. Mais notez bien ceci: les 
commandes doivent être accom­
pagnées d'un mandat-poste ou 
d'un chèque à l'ordre du Reve- 
veur du Canada.

Encouragez

marchands

Le 23 juin dernier, en l’église de St-Hippolyte, M. Sarto Perreault conduisait &a fille Ann au 
pied de l’autel pour la bénédiction de son mariage avec M. André Pilon.

On remarque à droite, les trois demoiselles d’honneur qui accompagnaient la mariée lors de \a 
cérémonie nuptiale. (Photo Clément Bélair).

a

DANS LES COULISSES DU C.T.L.I. 
Semaine du tennis reporté au

22 j
Le Club de Tennis a dû re­

porter l'ouverture des tennis 
municipaux au 22 Juillet. La se­
maine du tennis, que tous atten­
dent avec impatience, durera du 
22 au 28 juillet. Les tennis mu-

mise des efforts en commun.
C'est le cas de la ville de 

Saint-Jérôme, qui selon le Dr 
Gosselin, songe à construire une 
usine de traitement qui des­
servirait les besoins de locali­
tés voisines. Village Lafontai­
ne et Saint-Antoine-des-Lau- 
rentides.

Il en est de même pour quel­
ques municipalités de la ré­
gion de Sainte-Adèle qui ont 
mis de l'avant un projet simi­
laire. Il est à craindre cepen­
dant que ces projets qu'on 
ébauche ainsi n'aient aucun 
lendemain immédiat et ne ser­
vent uniquement à gagner du 
temps.

lillet
niclpaux ne nont pas encore 
munis de réflecteurs, de gallons, 
et de fillets, voilà la raison de 
ce retard. Quand le C.T.L.I. 
s’est présenté à l'hôtel de ville, 
on lui a promis les tennis pour 
le premier juillet, mais les 
adeptes du tennis ne prendront 
possession des tennis que trois 
semaines plus tard et ce sera 
trois semaines de perdu pour 
eux. A tout événement, nous 
sommes fiers de les avoir obte­
nus et nous profitons de l’oc­
casion pour en remercier le 
Conseil de la Cité de St-Jérôme.

Il y a du nouveau au comité 
du Secrétariat; Ginette Dupras 
a dû se retirer et Christine 
Cowan en est maintenant le 
directeur et son adjoint sera 
Ginette Lavlgne; nous leur sou­
haitons bonne chance à toutes 
le3 deux.

Georges Cowan

de
On volt Ici le. nouveaux mariés, le. parent, et le. fille, d’honneur photographié, après I, cérémonie à la auperbe ré.W«"« 

M. J. 8arto Perreault, père de la mariée, au Lac L’Achlgan où avait lieu la réception. rphoto Clément B*1*1'1'(Photo Clément

Photo de l’église de St-Hippolyte, décorée de fleurs de saison à l’occasion du mariage de M. 
et Mme André Pilon (Ann Perreault).

On voit les mariés au pied de l’autel attendant la bénédiction nuptiale qui leur fut donnfe 
par M. le curé Armand Sabourin, curé de la paroisse de St-Antoine des Laurentides.

(Photo Clément Bélair).


